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- AVANT~PROPOS -

Taus les pédologues ayant travaillé en Guyane ont
reconnu et cité la présence de podzols, de pseudo-podzols}
mais, le fait étant assez commun sur certains matériaux des
zones subéquatoriales et équatoriales, ces sols ne présentant
aucune vocation intéressante, ils ont surtout été décrits;
caractérisés et cartographiés ; leur pédogénèse, dans un con­
texte climatique qui marque l'évolution de la plupart des
matériaux dans le sens d'une ferrallitisation poussée, n'avait
cependant donné matière qu'à des suppositions.

Dans la région de Saint-Laurent au sens large, de
même que dans des zones proches du Surinam, visitées au cours
de plusieurs missions mixtes avec nos collègues du Dienst
Bodemkartering, la juxtaposition de ces sols blancs podzoli­
sés et des sols jaunes ferrallit1sée, avec des transitions'
brutales, est frappante: a priori, pour aborder l'étude de
cette pédogénèse particulière, c'est là qu'il fallait chercher.

, .

Le travail de stage de 2è~e Année deB~CANEAUX
portait sur une Coupure au 50.000eme précisément favorisée par
de tels exemples: celle de Saint-Jean Nord-Est •. Le travail
cartograI'hique devait l'amener en particulier à traiter de
ce probleme. Mais la matière était trop abondante, les réaul­
tats analyti~ues étaient également alors trop incomplets pour
~u'il puisse présenter cette étude lors de la remise'de son
rapport. O'est pour~uoi il a été décidé ~ulelle serait rédigée
à pârt.

Cette rédaction n'est pas destinée à la publication:
elle le sera sous une forme plus condensée encore complétée
par d'autres informations analyti~ues actuellement attendues.
Mais il fallait décorti~uer les observations très nombreuses
réunies sur 4 sé~uences, ~ui, partant de sols ferralliti~ues

désaturés appauvris modaux aboutissent à ces fameux pseudo­
podzols ou podzols humi~ues. De ces observations découlent
des interprétations ~ui concordent:les phénomènes d'appau­
vrissement et de podzolisation sont ainsi mis en évidence,
et les causes du déclen?hement de ces processus sont analysées.

On pense qu'à l'avenir la totalité de ces formations
vont se podzolis~r ; mais le rajeunissement p~ononcé des bor­
dures, la justement où la podzolisation se manifeste, a pour
effet d'en évacuer les produits. En SOillôe ce processus inéluc­
table est un facteur d'érosion et de nivellement topographi~ue.

Le travail de BLANCANEAUX,dont il ne·faut pas sous­
estimer les difficultés car le sujet était complexe, met en
relief le r81e de l'eau, qui à c6té de celui des acides humi­
~ues, des alternances climati~ues,de la topographie, de la
texture des matériaux etc. permet de démarrer et accélère les
processus.
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Les travaux de BLEACKLEY (D.) et IŒAN (E.J .A.) en
Guiana, dont nous avons récemrnent reçu copie d'une note publiée

·dans le Journal of Soil Science (Vol. 14,-no 1 - 1963 p.44-51),
confirment les faits sans toutefois expliquer l'origine de ces
"déviations pédogénétiques" proposée ici.

Ce mécanisme complexe une fois décortiqué, il sera
possible de comprendre la genèse des autres sols de la classe
des podzols et sols podzoliques, qu'on trouve en Guyane sur
des matériaux également grossiers ou sensiblement différents,
sur sables fins Lelydorp en particulier, où les contacts avec
les sols restés ferrallitiques sont infiniment plus nuancés.

Des cinq classes de sols qu'on rencontre en Guyane,
seule celle des sols, podzols et sols podzoliques, posait
jusqu'à présent des problèmes quant aux conditions d'existence,
donc de Îormation~ On peut maintenant affirmer qu'on cOIll1ait
bien le mécanisme de leur pédogénèse.

J -M. :BRUGIERE \\1
~

Directeur du Centre ORSTOM
de Cayenne. ~;



SOMMAIRE

Il INTRODUCTI.ON.

PREMIERE PlillTIE.

1 t r
DONNEES GENERll.LES DU PROBLEME.

III LE MILIEU NATUREL (Aperçu~

II.1

11.3

11.4

11.5

Situation et limites géographiques.

Climatologie.
Pluviométrie - Température - Humidité et
tension de vapeur d'eau - Evaporation ­
Insolation - Vent.

Végétation et activité biologiqu~.
~~.. .

Morphologie et Réseau Hydrographique.
Géologie et S6dimentologie. :~i~

DEUXIE~aE PiiRTIE.

1111 DETERMINATION PHYSICO-CHlnrrQUE DES PARAMETRES INFLUiLNT
SUR LE CYCLE B~O-HYDRO-PEDOLOGIQUE DES "SABLES BLl'~CS"

ET DES Sjl.BLES i'JAUNES".

c(,

111.1

111.2

111.3

1IL4

Choix des profils et des séquences.
Piateau Serpent - Plateau des Cascades ­
Plateau d~s Mines ~ Plateau des Malgaches
Plateau d'Albina.

Convention po~ les dénominations des horizons
. pédogénétiques. '

Méthodè de travail adoptée.
Description des profils et des analyses
physico-chimiques de chaque séquence.

AI Plateau Serpent.
BJ Plateau des Cascades.
cl Plateau des Mînes.
DI Plateau des Malgaches.
El Plateau d'Albina.



111.41 Caractéristiques générales du matériau parental
·et des profils.

1II.42 Etude des profils o

A·Q~~~~~~~~~~~g~~~_R~l~~~~~~ :
• Profondeur du sol au-dessus du substratum.

• Répartition granulométrique. Courbe de
sables o

• Densité apparente. Porosité totale.. ,

Indice d'instabilité structurale Is de
HENIN 0

• Coefficient K de I-IENIN (Perméabilité ·sur
échantillon remanié et saturé d'eau in
vitro) 0

• Teneur en eau à la capacité de rétention.

• Teneur en eau au point de flétrissement.

• Profondeur de la nappe, et indications des
valeurs extrêmes si po ssible (fluctua.,. .
tion ?)~

• Coefficient K de DARCY mesuré par la
méthode MUNTZ modifi.~f'. (sur le terrain).

• Potentiel capillaire ~et conductivité
capillaire.)....

B·Q~~2~~~!~~!g~Ë~_2h!§~g~~~_~~~_2ê~È~~~
blancs ll et des "Sables jaunes"c
--------~-------------~------~

• Nature et composition de l'eau qui draine
1e matériau.•

. .
• pH de It eau du solo

• Taux et Nature de la matière organique.

• Fer ~ Alumine - Silice - Bases -
Fe203 total - Fe203 .libre •..

!d!~~~_~!2~~~~~:E~~19.g~g~~_~~_1~_~~~~._~~

2~~~~~~_~~~E~_1~~_~~~~~~~~~_~~~~~_~_~!
blanc @-----

111.43 Conclusion
Essai d'interprétation de l'évolution
pédologique.



TROISIEME PlillTIE.

DT/ QONCLUSIONS GENÈRALES.
ESSAIS DIINTERPRETATION.,
HYFOTHESES PROPOSEES.

;IV.I Mécanisme de l'eau. Rôle des substances
entraînées en solution et pseudo-solution

. Rôle de la matière ..orgàn;i.qUJ3.
J.

IV.2 \Matériau originel commun.

Schémas proposés.

IV.4 Vérification expérimentale au laboratoire.

ANNEXE

Il Carte de situation au 1/50.000g.
• Photographies.

B l B LlO G R A PHI E.



1
RESUME

Dans les formations grossièrement sablo-argileuses
de la série détriti~ue de base et des terrasses anciennes de
l'extrémité Nord-Ouest de la Guyane Française, où toutes les
conditions de la ferrallitisation sont réunies, un phénomène
curieux d'appauvrissement en éléments fins et de podzolisntion
est mis en évidence. .

Favorisé par une texture exagérément grossière du
matériau, le lessivage et la nigration de certains éléments
peuvent se produire en particulier sous l'influence des aci­
des organi~ues libérés par la matière végétale fra!che. Le
rôle de l'activité biologique reste loin d'être négligeable
dans les modifications physico-chimiques du milieu et en pa~

ticulier du potentiel RED-OX. .

Le r61e de l'eau, lié à la position topographique
particulière de ces épandages (plateaux), est primordial
dans l'évolution des profils, tant par son action mécanique
propre que par sa forme de vecteur porteur de substances
susceptibles d'activer le processus pédogénétique. La perméaT
bilité mesurée sur le terrain confirme la description des pro­
fils et montre une très nette diminution, soit au niveau d'un
lit de galets reposant directement sur le matériau d'altéra­
tion du soubassement cristallin, soit au niveau du manteau
d'altération lui-même. Il en résulte des phénomènes d'hydro­
morphie temporaire et d'écoulement sub-horizontaux de l'eau
qui facilitent la réduction du fer et sa possibilité de migra­
tion. L'alternance répétée des saisons sèches et humides
(2 saisons sèches, 2 saisons humides-marquées-très contra~
tées-), accélère le processus d'appauvrissement, de migration
et de podzolisation.

Toute cette région a été affectée par une période de
remaniement mécanique intense, ce qui complique dans de nom­
breux cas les observations; actuellement, cette région est
soumise à un rajeunissement prononcé des profils situés en
bordure de ces formations sablo-argileuses.

Le résultat final de l'évolution des sols sur ces
matériaux de la Série Détritique de Base est un sable blanchi.
Toutes les transitions entre les deux extrémités d'une séquen­
ce : Sol ferrallitique extrêmement désaturé appauvri Dodal ­
Sol ferrallitique extrêmement désaturé lessivé modal -
Sol ferrallitique extrêmement désaturé lessivé podzolisé ­
Sol podzolique h~ifère - Pseudo-Podzol oU,Podzol humique
ont été observées.

Il semble qu'à partir d'un matériau parental commun,
la pédogénèse seule soit responsable de la différenciation
des deux faciès observés bl~nchi et jaunâtre.
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SUMMARY

In the coarse-sandy clay formations of the "série
détritique de base" and on the old' terraces in the extreme
North~estern region of French Guiana, a curious process of
impoverishment of the clay fraction and of podzolisation has
been observed.. '

Aecentuated by a very coarse texture, lixiviation
and emigration of some elements can oeeur, espeeially under
the influence of organic aeids originating from vegetable
matter. The part of biological activity is not to be neglec-

: ted in the physico-chemical modifications of the material,
1 particularly the RED-OX potential.
,

Wnter action, tied to the particular topographie
position of these formations (table-land~, is primordial in
profile evolution, in its mechanical action as weIl as in

, i ts v~ctorie.l:t:ô~carrying substances which are able to
:accelerElte the soil-forming,process.

The permeability, measured "in situ", confirms the
morphological description of the profiles and shows a clear
decrease, either at the level of pcbble beds resting on the
crystalline formations or at the alteration level itself.

. These factors provoke temporary hydromorphism and
a sub-horizontal flow facilitating iron reduction, possibili-.
ties of its migration and podzolization.

The whole region has been affec~ed by a period of
intensive mechanical tillage ;'this complicates observations
in many cases. ActuallYi there is a general rejuvenation of
the.' profiles sourrounding the cited conrse-sandy clay forma-
tions. '

" Finally; s~il evolution on this material leads to a
bleached sand. !ll transitions have beenoboerved bètween the
extremesof a sequence definedby the french terms::, '
Sol ferrallitique extrêmement désaturé appauvri ~odaY, '
Sol ferrallitique extr~mement désaturé lessivé modal '
pol ferrallitique extrêmement désaturG lessivé podzolisé!
,Sol podzolique humifère/Pseudo-podzol (or Podzol humique)~

Pedogenesis seems.to be the only factor.respohsible
for the differentiatïon, from one and the same matrix~ of the
two facies observed : bleached and unbleached sandy clay.
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SAMENVATTING.

In de grofzandige kleiformaties van de basis­
afbraakserie en van de oude plateaux in het uiterste
Noord-Oosten van Frans Guyana treedt een merkwaardig
verschijnsel op, dat een verarming aan fijne elementen en
een podzolisatieproces inhoudt.

De uitspoeling en de migratie van zekere elementen,
begunstigd door de buitengewoon grave struktuur van het
materiaal, kunnen in het bijzonder plaatsvinden onder de
invloed van de organische zuren die vrijkomen uit vers
plantenmateriaal. De roI van de biologische aktiviteit is
verre van te verwaarlozen bij de physisch-chemische
veranderingen in het milieu en vooral die van het RED-Dt
potentieel.

(

De roI van het water, samenhangend met de bijzondere
topografische situatie yan,. deze :fi~terzone (pIate$.ux) ~ staat
voorop in de profielbntwikkeling~ evehzeer door de eigenlijke
meèhanische aktie aIs door het in oplossing brengen van .
stoffen die het bodemvormingsproces kunnen aktiveren. De in
het veld gemeten permeabiliteit bevestigt de beschrijving der
profielen en vertoont een duidelijke afname, zowel op het
niveau van keienbedden die direkt rusten op het verweringsma­
teria&l van de kristallijne basis,als ter plaatse van de
vervleringslaag zelf; Zo ontstaan er verschijnselen van
tijdelijke hydromorphie en sub-horizontale waterafstroming,
die de ijzerreduktie en de mogelijkheden van ijzermigratie
in de hand werken. J)e steeds herhaalde ~fwisseling der
seizoenen - twee droge en twee uitgesproken natte perioden :
sterk kontrast ! - versnelt het verarrningsproces, de migratie
en de podzolisatie.

De gehele landstreek is vroeger onderworpen geweest
aan intensieve mechanische bodembewerking, hetgeen in veel
gevallen de waarnemingen bemoeilijkt ; op ~et ogenblik
vertoont zij een uitgesproken profielverjonging aan dernnden
van de genoemde grofzandige kleiformatie.

Het eindstadium van de bodemevolutie op zulk materiaal
uitde Zanderij-reeks is gebleekt zande Tussen de ~vee extremen
zijn aIle overgangs~asenwaargenomen in de bodemvormings-
reeks gekenschetst door de franse ternen : Sol ferrallitique
extrêmement désaturé, lessivé, appauvri modal/Sol ferrallit~­
que extrêmement dé saturé , lessivu,'modal/Sol ferrallitique
extrêmement désaturé, lessivé~ podzolisé/Sol podzolique humi-
fère/Pseudo-podzol (ou Podzol). .

Slechts de pedogenese - of bodemvormingsproces ­
schijnt de oorzaak te zijn van de ontwikkeling, uitgaand van
één en hetzelfde basismateriaal, cler beide waargenomen facies-:
gebleekt, wit zand en gelig zan~.
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Au cours de lacart~graphie au 1/50.000~ Saint-Jean NE
(Ph. BL\NCANEAUX 1970), nous avons constamment rencontré-sur
les formations sablo-argileuses, soit de la S.D.B., soit des
terrasses anciennes, deux: aspects coloriDétriquement et analy­
tiquement différents d'un matériau qui, sur le terrain, sem­
blait posséder des caractéristiques morphogranulométriques
identiques, d'çù l'idée d'un matériau parental commun à ces
deux: faciès (1).

. Le but de cette étude reste tout d'abord la présen-
tation de nos observations et les varintions que nous avons
pu y constater dans certains cas, puis l'essm.. d'interpréta­
tion des phénomènes ayant-pu contribuer à la difÎérenciation
de ces faciès. Ce phénomène observé surtout dans l'extrémité
Nord-Ouest de la Guyane Française, semble exister à une échelle
beaucoup plus grande dans les Guyanes voisines sur des forma­
tions identiques. De nombreuses théories ont été faites quant
à son explication possible.

. Seules, à notre avis, la multiplicité des observations
faites dans des conditions variables et dans des paysages pédo­
logiques différents, et des mesures analytiques répétées, au­
tant que possible jD_§i~Y, et éclairées par des expériences de
laboratoire, nous permettraient une approche de la comprehen­
sion des causes et des mécanismes possibles de cette différen­
ciation.

(1) - Le terme Faciès n'est pas utilisé dans un sens géologique
(Il sera prouvé qu'au départ d'un même matériau, deux évolu­
tions pédologiques sont possibles aboutissant à des sols à

. morphologie différente) mais dans le sens plus large d'as- .
pects différents.

" ...
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DONnES GiriR1UIES DU PROBLEIVJE.

Nous présentons grossièrement le problème en disant
qu'il existe dans ln ,région de Saint-Laurent - Saint-Jean
des passages brutaux de foroations s8bleuses blanches, à
des formations jaune-rougeâtre sur des distances très cour­
tes n'excéd~nt quelquefois pas 10 cm. Pour bien se représen­
ter les "faciès" en question on se reportern aux photogra­
phies l, 2 et 3 prises au Plateau des Mines (Sud-Est de
Saint-Jean). Nous tenons à souligner que de tels exemples
existent dans les Guyanes voisines en particulier au Surinam
(Albina). . .

Ce phénomène curieux a depuis longtemps intrigué
ceux qui l'ont observé et des théories diverses ont été
évidemment avancées (Recouvrement, dép6ts successifs etc ••• ).
Aucune hypothèse plausible n'ayant jusqu'à ~e jour été faite.

II - LE MILIEU NATUREL.

II.1 ~ SITUATION ET LIMITES. GEOGRAPHIQUES •

. Le voyageur qui se ,rend de Cayenne à Sai~t-Laurent
ne saurait manquer d'apercevoir à partir d'Organabo le
changement de relief et de géologie qui' se produit. Le
relief apparaît sous la forme d'un bas plateau de 10 à
20 m. d'altitude, très particulièrement visible sur la
piste Organabo - Mana, ainsi que lors de la traversée de
la nouvelle route de Saut-Sabbat. Là,.le phénomène de
passage blanc-jaune ne peut passer inaperçu. Le matériau
originel est cartogrnphié QI (Série Détritique de Base)
que nous présenterons lors ae l'aperçu géologique; c'est
la terminaison dans l'extrémité Nord-Ouest de la Guyane
Française des séries analogues existantes dans les Guyanes
voisines (\(hite Sand Serie de Guyana) Série de Znnderij
(Surinam) •

On retrouve le même phénomène dans la région de
Saint-Laurent sur des matériaux analogues. Il nous a été
possible de l'observer dans quatre zones très bien déli­
mitées dans la carte de Saint-Jean N.E. : Du Sud au Nord,
les "faciès" jaune-blanc sont spectaculairement visibles
au plateau Serpent (5°17' de Latitude Nord - 54°07' de
Longitude Ouest) au plateau des Cascades; au plateau
des Mines (5°22 1 de Latitude Nord et '54°04' de Longitude
Ouest), enfin dans la région des Malgaches aux portes de
Saint-Laurent

"
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Sur la route Mana - 'Saint-Laurent, le m@me phénomène.
curieux de Podzolisation est observé en de nombreux points
sur un mntériaù g~ologiquement semblable.

Enfin, lors de nos ~écentes rencontres avec les pédo­
logues du Dienst Bodemkartering (Surinam), nous avons pu ob­
server ces passages de sols sur un ~lateau sableux situé de
l'nutre côté du Maroni à l'Ouest d'Albina et qui offre une
continuité remargunble avec les plateaux signalés précédemment
(Serpent - Mines). .

Pour la localisation des profils décrits et des photo­
graphies, on se reportera à la planche n° 1.,

II.2 - CLI1~~TOLOGIE.

La région d'étude est comprise dans la zone de climat
"intermédiaire" que nous avons di.stinguée lors de la cartogra­
phie Saint-Jean N.E. Nous résumons simplement en disant que
ce climat restG toujours équatorial 'humide à deux saisons sè~

ches, mais qu'il se différencie sensiblement du climat de la
plaine côtière par un bilan hydrique nettement plus fnvorable
en saison sèche t Le caractère distinctif du climat de cette
zone reste en effet lié a~ averses orageuses fréquemment ob­
servées même en pleine saison sèche sur ces premiers reliefs
et surtout au fQit que moins soumis à une ventilation régu~

lière, l'évaporation reste relativement moins forte et le
potentiel en eau amélioré. Les chiffres que nous signalons ici
ont été enregistrés à Saint-Laurent. Nous restons persuadés
que des mesures météorologiques effectuées au plé'.teau Serpent
ou au plateau des Mines nous révèleraient.des différences si­
gnificatives t2nt par l'intensité, que la répartition des.
pluies par rapport à celles enregistrées à Saint-Laurent. Il
en serait de flême pour les facteurs de température du sol ou
sur des formations aussi grossièrement sableuses, de profon­
des modifications dans le comportement physico-chimique du sol
sont à prévoir avec corrélativement des variations sensibles
de leurs facteurs pédogénétiques d'évolution.
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1) - Pluviométrie Saint-Laurent (1956 - 1965).

A) - Hauteurs d'eau maximales en 24 H. et en mm.

1 - 1 ! 1 l

~1
J F M A M J ,-;;jid-:5i~:9 tN

S1 _
D

68 -
1~3 99 83 125 99- 50

B) - Nomore de jours ayant fourni au moins

0.1 mm. 10 mm. 30 mm~ 50 mm. 100 mm.

241 82 15 5 2

c) - Pluviométrie moyelme annuelle . 2~374 IDI!l..

2) - Température Saint-Laurent (1951 - 1965)
\

-,~. ~--------.

des 1Tempé::~a~u- Températu-.
res Mlnl- res '

ns males ab- Moyennes
solues

26.4
~'----I--

~ 19.6

1 1
Température~-l MoyenneMoyenne des

Maximtltl.s Maximales t Minimums
quotidiens absolues quotidie

AnnéE 30.7 36.1 2201
1...

• .1

3) - Humidité et_ten~i9n de~2peur d1eau ( %)
Saint-Laurent (1951 - 1965)c

1 Humidité minimale
absolue

L-'__3_1 -'

-•Humidité moyenne Humidité maximale
vraie absolue

Année 86 100
--

~ension de vapeur d'eau: Saint-Laurent (1956 - 1965)
Tension de vapeur moyenne vr2ie : 27.9
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4) - ~vaporation : Mesurée à l'évaporonètre PICHE.
. exprimée en mm. et dixième.

Saint-Laurent (1956 - 1965)
Evaporation moyenne mensuelle totale: 731.0

5) - Insolation; Saint-Laurent (1956 - 1965)
Heliogr~phe Campbell.

Durée mensuelle d1insolation en heure.

>.

Jumée
,,

Moyenne 2.477

Maximum 2.585

l\:linimum 2.369

6) - Vent : Les vents les plus violents sont
ceux de Février - Mars où l'on enregistre des
vitesses moyem~es annuelles de l'ordre de
3 à 3 ~5 rn/s.

Le.. vitesse moyenne annuelle pour
la/station de Saint-Laurent (1951 - 1965) est
'dei 2.7 m/s.



II.3 VEGETATION ET AC~IVITE BIOLOGI~UE = Plateau des Mines.

La très mauvaise qualité des photographies
aéri'ennes au l/SO.OOOè 'a rendu difficile, par leur
interprétation stéréoscopique, la distinction de deux
types de forêts distincts en relation avec le substrat
(sables blancs, d'une part; sables jaunes d'autre part),
ce qui nous aurait considérablement aidé dans l'inter­
prétation des limites de sols lors de notre cartographie.

Lors dlune récente missiori Pôdologique Franco­
Surinamienne, nous avons bénéficié de,la venue sur le
terrain des Botanistes du Centre O.R.S.T.O.Mo de Cayenne
(Mrs. de GRA1NILLE et OLDEMAN) ~insi que de celle de
1tr. P.A. TEUNISSEN (Surinam) Cl). ~u cours de la rapide
reconnaissance qu'ils ont pu effectuer ,sur le plateau
des Mines (4 km. au Sud de Sairit-Jeah du Maroni), ils
ont pu mettre en évidence deux types de forêts très
différents en relation apparente Qvec les. furo&tiD~s .
détritiques sableuses (Sables blnncs et Sables jaunes).

La Forêt sur Sables jaunes.

,,'

......

(1)

Ctestune forêt dense, ombro'phile, sempervirente
qui reste des plus'. classiques dans le contexte forestier
Guyanais~ Elle n'évo ue nullement de facteurs écolo i ues
limitant. lILa vo e es hau e, es gros ar res relatlve­
ment abondants, les fûts droits, le sou8-bois assez clair.
Les épiphytes sont rares, sauf dans la voûte et les lianes
puisso..ntes et ligneuses ll •

. Floristiquement, il s ' agit là d 'lme variante de
10.. forêt sur granite, si abondante en Guyàne (cf. Végé­
tation de la forêt du bassin-versant de la Crique ,Grégoi­
re - Station ORS~OM - Sinnamary)~

Parmi les espèces dominantes de ln voûte:: des
Légumineuses, Eperua sp.,lLicorygia guianensis lunsh~.

Dans les strates inférieures des Lauracées et
Aspidosperma sp. (ApocYnacée).

Les Palmiers du genre Astrocaryum (A. Paramncèa
Mart. et A. sciophilum Pulle), si caractéristiques du _
sous-bois de presque toute la forêt guyanaise sont
présents en petit nombre.

Voir Bref aperçu sur la végétation du plateau des Mines
à Saint-Jean du Maroni (Guyane Française)
par J-J. de GRANVILLE - Cote B. 48.



(\

7

~ For~t sur·Sables blanês.

Cette forêt diffère sensiblement de lu précé~

dente et de l'ensemble des forêts guyanaises en général.

"Les arbres sont peu élevés, les troncs plus
tortueux, le ?ous-bois un peu pl~s dense et surtout
très riche en épiphytes. Llécologie est donc différente
de la forêt sur sables jaunes - Llaspect broussailleux
et xéritique évoque une sécheresse édaphique plus _
poussée tandis que l'ab9ndrrnce des épiphytes qui la
fait ressembler à une forêt tropicale de montagne suggè­
re une hygrométrie tou'ours~rès im ortante de l'air
:.t'<:;e à un éclc..irement lus fort du sous':""'bois voûte
moins dense et peu elevee •

D'un point de 'TUe floristique, il n'y a pas de .
points communs (sauf peut-être quelques rares espèces),
avec la forêt sur sables jaunes. Deux éléments domi­
nants caractérisent cette formation. .

. 1) - C1BÉ!!ê:_fQQ!f~9:;gê:M1q. : place importan-
te dans la voûte (~uttifere terrestre arborescente munie
de ~acines-échasses, à latex blanc devenant orange à
liair).

2)- Extr@mement abondant en sous-bois,
s'agit d'un arbrisseau sannenteux, monocauloïde, à
.feuilles p~poséesJ simples ou trifoliées que les bota­
nistes, faute de matériel fertile '(:~:égumineuses ?), .
n'ont pu identifier encore.

Les Palmiers du genre Astrocaryum font totale­
ment défaut, Les Bromeliacées sont abondantes. Parmi les
lianes des Aràcées (Philodendron}.
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La végétation secondaire.

Beaucoup moins spécifique du substrat que les for@ts
en équilibre avec le milieu, elle ne présente pas de diffé­
rences aussi nettes entre sables blancs et sables jaunes.
Quelques espèces ont été reconnues :

Sables jaunes Sables blancs

Cecropia sciodaphylla (Moracée) Cecropia sciodaphylla (Moracée)
Cecropia obtusa (Moracée) Cecropia obtusa {Moracée)
Cecropia surinamensis (Moracée) Cecropia surinamensis (Moracée)
Durola aguatica (Rubiacée) Duroia aquatica QRubiacée)
Vismia guianensis (Guttifères) Vismia guianensis (Guttifères)

, Casearia (Flacourtiacées) Casearia (Flacourtiacées)
Cassia chrysocarpa (Legume) Cassia chrysocarpa (Legum.)
Lisianthus chelonoïdes (Gentiana- Lisie.nthus chelonoïdes. (Gentianar

cées) , cées)
"

(Apocynad ~e $' j~berna-ém6-ntaD.a SR·
Passif,lora sp. (Passifloracées) -
Scleria secans ., (Cyperacées)

Solanum sp. (Solanacées)
fumiria palsamifera(Humiriacées)
Matayba opaca (Sapindacées)
Melampodium camphoratum (c~m)o-

see
Norantea sh (Marcgraviacées)
Xyrissp. Xyridacées)
Coccoloba SlJ. (Polygonacées)
Clusia fockeana (Guttifères)

". '

Conclusion

, Ce bref aperçu fait ressortir l'originalité de la forêt
développée sur sables blancs var rapport à l'ensemble forestier'
Guyanais (cf. AUBREVILLE 1961) qui se rapproche beaucoup des
"SAVANNA Bushes" de J. van DONSELAAR (1965) qonnus du Surinam.
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Van nONSELAAR distingue 6 variantes de cette formation selon
la nature du substrat et son degré d'hydromorphie. Parmi
celles-ci c'est le type B1 "TERNSTROEMIA-MATAYBA Busp,es" sur
sables blàncs secs ou humides qui est le plus voisin de la
formation observée sur le plateau des Thlines. La différence
essentielle repose sur le fait qu'ici il ne s'agit pas de
boqueteaux de savane, mais d'une véritable forêt, climacique
et stable, dont le caractère xérophitiqueet héliophile est
confirmé.

Activité biologique.

Elle est très forte dans les formations sablo­
argileuses jaunes. Ce sont surtout des fourmilières érigées
p3rfois sur 1 mètre de haut qui forment un véritable labour du
sol et tendent à 1~hQmQg~n~1§g~1Qn des horizons supérieurs.
La destruction de ces I/tours ll peut se faire relativement vite
et est fonction de la saison (beaucoup plus rapide pendant la
grando saison des pluies). Entre l'édification et la destruc­
tion complète de ces formations et leur étalement sur la sur­
face du plateau, il faut compter environ un mois (voir photo­
gr~ph.:t.e n° 4).

Cette manifestation d'une activité biologique parti­
culièrement. forte dans les fÇ)rrrlations "jaunes" n'a jamais pu
être mise en évidence dans les formations de sables blancs
si~uées à quelques dizaines de mètres de là. C'est là une
remarque curieuse que nous ne saurons encore prétendre résou­
dre. Différentes hypothèses peuvent être proposées pour essayer
de l'expliquer à savoir. : . .

~Texture différente des matériaux •
• Végétation différente etc •••

Dans tous l~s cas ces facteurs influent sur le micro-
. clim0t du sol. C'est ainsi que nous avons pu remarquer de même
la fréquence des cigales sur les plateaux de sables blancs,
phénomène rarement observé sur les forillatimns jaunes qui leur
sont associées. '.

Ir~4 - MiORPHOLOGIE ET RESEAU HYDROGRAPHIQUE.
i

La topographie est celle de plateaux fortement en­
-taill é's par l'érosion des ea.ux d ' infiltration circulant libre­
'ment à trnvers ces sables grossiers. Elles 'se rassemblent gé..,
nérale~ent en bas de pente e~ en bordure de ces plateaux pour
donner \ naissance à des criques dont la couleur des eaux est
d'1lll b:Çi.u1-rouge ~ bien connue dEms les GUY.'lnes et plus géné­
ralement dans les zones podzolisées tropicales. Ln couleur

..
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rouge étant le résultat de la composition "eau-blanche ll ,

brun-foncé issue de la lumière réfléchie et rouge de l~

lumière transmise. Des o.nalyses ont été effectuées sur
des pr~l~vem~~ts de ces eaux dont on verra plus-loin la
campo Sltlon ~ ).

.• II.5 - GEOLOGIE et SEDlnŒNTOLOGIE •

..,.; Le matériau originel. Son origine.
.

En se reportant à la feuille géologique au l/lD~DOOè
les taches dont l'alignement reste grossièrement parallèle
au cours actuel du Mnroni (~lateau Serpent, plateau des
Cascades, pl~teau des Mines) ont été ca~tographiées Qt, c'est­
à-dire terrasses anciennes. Pour M. BOYE le plateau des Mines
offre un exemple d'arène de délavage caractéristique avec mise
en mouvement du matériau sur les bords du plateau.

La présence d'un niveau de galets roulés de dimensions
très hétérogènes mais variant du gravillon au bloc de plusieurs
dizaines dé centimètres, reposant directement sur le matériau
d'altération kaolinique semble bien prouver qu'il s'agit d'un
apport allochtone dérivant sans doute du Sud ; ce qui reste
probable c'est que ce transport se soit effectué sur de cour­
tes distances à partir du matériau ant~cambrien plus méridional
et dont il dérive vraisemblablement. Ce point sera développé
lors de l'étude du troisième volet (relation socle - S.D.B.).

(1) Voir résultats analytiques de l'eau de la crique des Cascades.
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DEUXIEME PARTIE (2)

Détermi~tion Physico~hlmique des
paramètres influant sur le cycle Bio - Hydro - Pédologique.
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Convention pour les dénominations des horiz,ons pédogéné­
tiques.

Dans un but de comparaison des différents pro­
fils étudiés, nous avons choisi d'adopter les symboles
suivants ; ces sigles ne correspondant pas toujours à
ceux normalement utilisés pour décrire:' ces horizons.

!;i'
1

•

•

Litière brute. Matière végétale non décom­
posée.

Matière organique et débris organiques
directement décelableS.Non liée(à la
matière minérale.'J3run-noirâtre $)

Horizon d'imprégnation humique caractérisé
par l'aspect déjà délavé des grains de
sable et ~~ couleur dans l~s gris-
brunâtre ,$) ,

Horizon lessivé d'un podzol blanchi $ ou
de l'ordre de 10 YR 672 (gris-brunâtre
clair humide).

BC

G

C

•

•

•

Horizon 1~accumulation d'un podzol carac­
térisé par sa couleur (7,5 YR 5/4) brun­
clair $,à l'état sec grains délavés et
humus de type mode~

Horizon d'accumulation supérieur •

..
Horizon d'accumulation inférieur.

Horizon d'accumulation des s.~qitin?cydBS ~
de, fer soit sous forme diffuse donnant
une "valeur" de l'ordre de la ou plus
petite (la YR 8/6 jaune ~) à l'ensemble
de l'horizon, soit sous forme de taches
distinctes, contrastées dans l'horizon
(Jaune-rougeâtre e 5 YR 6/8 humide),

Horizon jaune-rougeâtre $ ou jaune délavé $;

des fragments d'altération du soubassement
antécambrien y sont souvent observés.

Niveau de galets roulés d'aspect fluviatile
de dimensions hétérogènes. '

Horizon d'altération du matériau géologique
in situ. Couleur variant dans les jaune­
rougeâtre @ (migmatite, granite, pegmatite)
à rouge-violacé @ (schiste) texture sablo­
limono-argileuse.
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Caractéristiques Généralesdu matériau parental des

profils .é,tudiés et Méthode de travail adoptée.

\ot

Mis à part les profils développés en bordure des
plateaux étudiés (Serpent, Cascade~,Wùnes, Malgache~ ~lbina),
où le soubassement cristallin et métamorphique ancien est di­
rectement décelable, soit pegmatitisue (BS 10)' ~soit schisteux
ou granito-gneissique (BMl l' HM1 ), les sequences observées
nous montrent une grande homogénéi~é des matériaux parentaux.
Le dernier est sableux à sablo faiblement argileux à sable très
grossier.

L'idée qui se dégage de l'ensemble des observations
est que la pédogénèse seule est responsable de la différen­
~iatio~ des~aci~s observés (blanc ~ - jaune-blapchi ~ -
Jaune-rougeâtre ) • .

Sur·, le Terrain

Nous avons multiplié les observations en particulier
dans les zones de contact entre le matériau sableux~blanc et
le matériau sablo-argileux (graduellement plus argileuX) jaune~
rougeâ~re ~. Partout où cela fut p6ssible J nous avons cherché

. à mettre en évidence les indices tendant a prouver l'homogé­
néité du matériau originel. Dans certains cas la continuité
d'un niveau de galets "roulés"d'aspect fluviatile, reposant
directement sur le soubassemen~ cristallin, surmonté par les
matériaux blancs et jaunes fut observée~ (Plateau des Mines,
Plateau des Malgaches, Plateau d'Albina). L'absence de galets
dans les trous et les fentes racinaires anciennes dans les

. matériaux jaunes et blancs tend à prouver l'inexistence~ dans
ces cas, de remaniement et à imaginer là le lessivage comme
phénomène d'évolution fondamental.

Nous avons essayé, avec les botanistes, de suivre
l'évolution des types de v.égétation le long des séquences de
sols et il nous fut possible. d'observer des différences signi­
ficatives tout au moins aux extrémités de ces séquences
(Podzol IT-unique sur sable blanc ~ ~ Sol ferrallitique appauvri
modal sur sable jaune-rougeâtre $)~ Le caractère xérophytique
et héliophytique de cette forêt s'affirme au fur et à mesure .
que l'on s'avance vers le ~entre du plateau (Podzol humique).

:'1".
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Nous.avons noté la très forte activité biologiaue en
particulier dans' la zone de contact des faciès blancs @ ­
jaunes@-.Un véritable labour de ces matériaux contribue cer-_
tainement à modifier leurs caractéristiques originelles et
active d'une façon ou d'une autre la pédogénèse de ces .sols.

Nous avons esquissé une étude planimétrique de ces
plateaux, mais nous avouons là qu'un layonnage systématique à
partir d'un point central eüt été précieux. 'Les principaux
axes d'écoulement ont été localisés, et la nature des eaux
d'infiltration, qui drainent ces plateaux a été observée; crest

-&!nsi q;u.e ..nous..avons pu ,constater la différence significative
de couleur des eaux entre les branches E-W (eau rouge ~) et
S-N (eau blanche) de la crique des Cascades. La branche E-W
prenant naissance dans les formations sablo-argileuses podzoli­
sées du plateau des Mïnes ; la branche S-N dans les formations
schisteuses (Orapu et Bonidoro) méridionales•.

Nous avons essayé dans la mesure du possible d'attein­
dre à défaut du substrat antécambrien, le niveau de galets rou~

lés qui repose généralement sur le manteau d'altération du
soubassement ancien. L'épaisseur du matériau d'épzmdàge consi­
dérable ~u centre du plateau (Mïnes, plus de 15 m.), boulant
rend très difficile cette observation (difficile de pénétrer
à partir de 5 m.) - Cl est surtout à la périphérie de ces .. pla­
teaux que nos observations furent les plus fructueuses. 'Dans
certains cas (tranchées naturelles, érosion de bordure de pla­
teau) les passages spectaculaires d'un sol à un autre furent
observés. Dans d'autres cas (Plateau des Malgaches) une tran­
chée de 200 mètres de long sur plus de 2 m. de haut récemment
faite au bulldozer (prélèvement de sable blanc) nous fut pro­
fitable.
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Enfin sur le:terrain nous avons effectué des prélève­
ments à l'aide de b01tes métalliques rigides, en différents
points de la zone intime de,contact entre le matériau blanchi ~
et le matériau jaunâtre ~. Il existe toujours dans cette zone
une frange brun-noirâtre ~ d'accumùlation de matière organique
sous forme de poches ou d'alvéoles, contrastées, diffuses,
directement décelable; non liée auX sables délavés. Ces pré­
lèvements devaient servir à une imprégnation du matériau à
l'aide de résine synthétique en vue dlune observation micromor­
phologique de détail.

Au Laboratoire.

Les analyses physico-chimiques suivantes ont été faites
au laboratoire du Centre, ORSTOM de Caye~e~

• Granulométrie (2 V• 2-50 ~- • 50~. : 2 mm -) 2 mm.)
• Courbes et. étude morpho'scopique des sables.

• pH H20 1/2,5.
• T me/100 g.

V fo. .
• Fe203 %:U.hre,

.•' Fe203 1a total
• Matière organique totale %.
• C 0/00

• N 0/00
Humidité au champ %
Densité apparente. Porosité totale.

, ,
4 Is de ijENIN.,
• K de HENIN (perméabilité sur échantillon remanié et

saturé d'eau in vitro).

• J;lotentiel capillaire et \.fi conductivité dapillair~ .\
'-en cours).

• Ca++, Mg++,' Na++, K+ me/100 g:.'

Nous avons de même analysé l'eau drainant à travers ce~

sables grossiers (voir résultats d'analyse des eaux des Casca~
des) •

Par électrophorèse nous avons étudié les fractions
humiques de la matière organique.
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Enfin des échantillons ont été envoyés aux laboratoires
centraux ORSTOM de Bondy en vue :

• de la détermination aux R.X. et à l'AZT~D. de la fraction
colloïdale des profils (Idée d'une évolution de la nature
et de la constitution des argiles en fonction de l'évolu­
tion des sols, sous l'influence de la pédogénèse, soit par
le fer soit par les complexes organo-ferriques).

• de l'attaque triacide' (Fe Al Si) variation des 3 éléments
au sein des profils. r

• d'une étude micromorphologique de la zone en cours de
podzolisation•.

METHODE D'EXTRACTION DE L& FRACTION ARGILEUSE.

(~èstinée aux analyses thermiques et thermo-pondérales et
. ROENTGENOGRAPHIQUES). . , .

Le but de l'opération étant la dispersion maximum et
la défloculation, nous avons opéré de la faç~n suivante:

- Une quantité de sol suffisante (30 - 40 g.). est passée
au tamis 2 mm. pour obtenir 4 - 5 g. d'argile (particules in­
f,érieures à 2 f.l ~)

DESTRUCTION DE LAW~TIERE ORG~NIQUE •

. L'échantillon est traité à l'eau oxygénée (100 cc à
40 vol). Certains échantillons riches en matière organique peu­
vent former une mousse abondante qui risquerait de s'échapper
du bécher. Il a été préférable de laisser en contact une cer­
taine quantité d'eau oxygénée à froio. toute une nuit. La, réac­
tion est considérée comme étant terminée quand le dégage~ent
de bulles a disparu et que la mousse formée a disparu~ L'excès
d'eau oxygénée est alors éliminé par chauffage.

DESATURATION DU COMPLEXE ARGILEUX.

Une quantité nécessaire de HCL N/20 est ajoutée et
agiter plusieurs fois. On laisse reposel;' plusieurs heures.
La partie liquide est ensuite élimin~e ; on ajoute ensuite
H?O + HCL jusqu'à disparition des chlorures et on lave au pH

'de l'eau (dispersion commençante) •.
Contrôle de l'absence de Ca++.

Bien que ces échantillons soient non calcaires il est
parfois utile de vérifier sur une prise, neutraliser à l'ammo­
nique l'absence de précipité à l'oxalate d'n~TIoniwn.

Les ions 01- sont vérifiés au N0
3
Ag où, là aussi, il

ne doit pas se former de précipité.
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DISPERSION.

Après avoIr complété avec de l'eau distillée de façon
à avoir une hauteur de 20 cm. au-dessus du dépôt. terreux et
ajouter 10 cc. d'une solution d'ammoniaque concentré, on agite
mécaniquement pendant 2 h.

PRELEVE],mNT.

La mise en suspension, la décantation et la sédimenta­
tion sont effectuées suivant le tableau de température
(BRUNEL tome II.).

. La concentration et l'évaporation sont effectuées sur
bain-marie et l'argile est ensuite séchée à l'étuve 60° c •

.,Remarques.'

, Si cette méthode doit s'avérer par la suite insuffi-
sante à la caractérisation des minéraux argileux présents
(diffractogrammes mal résolus, et ~iagrammes A.T.D. avec réac­
tion endothermique débutant trop tôt ,150°), nous nous verrions'
dans l'obligation d'effectuer un prétraitement de cette frac­
tion argileuse afin de déferrifier de façon plus complète les
échantillons riches en sesquioXydes de fer (surtout au niveau
des bandes rouillées et des concrétions), et en matériaux amor­
phes susceptibles d'être présents à ce niveau, nous pensons là
aux complexes organosiliciques et aluminiques.'Il conviendrait
d'extraire simultanément oxydes de fer, alumine, et silice
qunorphe. ,,'
(Adaptation de ln méthode NEHRA et JAKSON 1960).
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Description des analyses chimiqùes et physico-chimiques
des différents profils.

111.41 • Caractéristiques genérnles du matériau parental
et des profi~s.·

.....~, Séquence 1 - Profils BS 10 - Il - 12•. Planche nO 2 •

\
\

- Le profil BS la est développé sur un matériau
parental pegmatitique riche en muscovite associé à des
granito-gneiss caraïbes. Les éléments' résiduels groe­
s~ers, quartz plus ou moins corrodés, tnraudé~ et fis­
surés ferruginisés abon1ent dans le profil et notamment
au niveau 40 - 60 cm~ o'b. le refus au tamis 2 mm. est..·
de l'ordre de 40 %. Ce m8.tériau en raison de·la topo­
graphie tourmentée de la:,région en bordure des plateaux
où sont développés BS Il et 12 est adtuellement"soumis
à une érosion intense d'où le cnractère sensiblement
accusé du ra~eunissement actuel de ce profil (limon .
fin + limon grossier ,. 20 %dès 80 cm.). La présence
dans le fond des t~alwegs de gros boulders de ~uartz
témoigne de l'érosion et de la mobilisation d'eléments
avec un colluvionnement important dans la régioh consi­
dérée. Ces éiéments de quartz sont la mnnifest8.tion
d'apport's allochtones dérivant très YrA.isemblablement
du sùd de cette région (voir plus 10~).L'exG.men des
courbes des sablas confirment le trnnsport (planches
8 -9 - la). . .

, - La transition est progressive du matériau
parental au profil BS Il. Jusqu'au piateau Serpent
la topographie reste très mouvementée avec des pentes
supérieures à la %. En bordure du'plateau des blocs
çléL quartz apparc!1i~sent là encore au fond des thalwegs ;
la pentè est de l'ordre de 15 %et témoigne de l'intense
érosion régressive qui entaille fortement ce dërniert
Le matériau devient jaune-rougeâtre' $ et est sablo­
argileux à sable très grossier. Là le matériau a été .
cartographié par les géologues Qt, c'est-à-dire terras­
se ancienne fluvio~marine et a été considéré comme un
témoin d'érosion résiduelle représentant le point ex­
trême d'avancée de la mer.
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- A partir de BS Il ln topographie reste plane à très
faiblement inclinée (pente inférieure à 2 %). La transition est
alors assez progressive au profil BS 12. La matériau parental
reste toujours sablo-argileux mais plus on s'avance vers le cen­
tre du plateau plus la fraction fine du profil a tendance à di­
minuer. Sur le terrain nous notons le changement progressif de
végétation qui tend à s'adapter à un matériau chimiquement plus
pauvre et de type xérophytique et héliophytique. La granulomé~

trie des profils BS Il et 12 nous mo~tre (comme nous le verrons
plus loin dans l'étude de ces profils) la disparition de toute
la fraction fine de ce dernier profil ; corrélativement les te­
neurs en sable sont, plus élevées mais les v8riations restent du
même ordre au sein de ces derniers. L'examen morphoscopique des
grains de quartz ne semble révéler aucune différence entre les
matériaux varentaux des profils BS Il (jaunâtre $) et BS 12
(blanchi $). D'après nos observations ce matériau possède tou­
tes les c2ractéristiques morphogranulométrisues de celui que
nous avons pu observer au Surinam (à Albina) et qui est consi­
déré par les hollandais comme appart~n2nt à la Série de Zanderij
dont l'extension se poursuivra jusquien Guyana (Vrhite Sand Se­
·rie). Nous signalons ici la distinction faite au sein de cette
Série par nos collègues hollandais': bleached (blanchi $) et
Un-bleached $ (jaune-rougeâtre $) Zanderij Sand $. Au Surinam
la plus grQndepnrtie de la Série de Zandex~j est constituée
de sable jaune-rougeâtre $ (SCHULTZ ,1960)\{JCe matériau dérive­
rait à notre avis du sud de la région et son origine vraisem­
blable serait à rechercher dans les zones de contact entre les
formations schisteuses du synclinoriv~ septentrional Guyanais'
(schiste et 'grès Ornpu et Bonidoro) et des matériaux plus ?ci­
des (intrusions ignées, gneiss, migmatites, et matériau gneisso-.
migmatitique) qui leur sont généralement associés. L'Association
Zircon-Staurotide toujours observée dans ces dépôts sableux et
sablo-argileux nous amène à considérer cette hypothèse comme
vraisemblable (ces milléraux lourds étant toujours associés au
bed-rock schisteux Bonidoro).

Ce transport semble s'être, de plus, effectué sur une
courte distance, ce point sera développé lors de l'étude des
relations entre le socle et la S.D.B~

Séquence 2 : Profils'BS 13 - 14 - 15 - 16.

Cette séquence N~S part du centre de l'extrémité W.
du Plat'eau Serpent (sable blanc) et aboutit vers le Nord aux
formations schisteuses du Bonidoro, après que le passage ait été
trèsprogTessif des formations sableuses blanchies au matériau
sablo-argileux jaunâtre $. Ce matériau parental des profils
BS 13 et BS 14 reste identique dans ses caractéristiques morpho­
granulométriques à celui des profils BS 11 et BS 12. Les profils
BS 15 et BS 16 sont développés sur schiste et matériaux schis~ .
teux de colluviolliîement (Bonidoro). La texture reste invaria­
blement sablo-argileuse.

(1) Report of a pedological excursion to French Guyana from
April 20 - April 25 - 1970 - Dienst Bodemkartering ­
Paramaribo 1970.
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A) ,', • Caractérist.i,Rues Physiques des profils BS 10 _ Il _ 12

Granulométrie

On se reportera aux planches nO·ll et 12, où ont été
représentées les variations en éléments (0 - 2 \L , 2 - 50 \-l- '
50 -.200 lA..., 200 \J-' - 2I!lI:l.) ; en fonct,ion de la profondeur
on constate du profil BS 10 vers le profil BS 12 une diminu­
tion progressive du taux d'argile avec corrélatlvement un
enrichissement de la fraction sableuse en particulier la
fraction sable grossier (200 ~ - 2mm.) qui atteint 90 %dans
les horizons supérieurs du profil BS 12 .(centre du plateau)
mais qui.reste toujours supérieur à 75 %. Ce sont surtout·
les profils BS Il et 12 (passage blanc-jaunâtre, blanc ~)
où les phénomènes de podzolisation actuelle sont évidents
qui sont à considérer; le profil BS Il montre un ventre
très net d'accumulation de la fraction (0 - 2 ~ ) entre

·60 et 180 cm. ; le lessivage de cette fraction argileuse est
fort s~r la partie supérieure du profil (indice de lessivg­
ge i). Le profil BS 12 situé à 95 m. de BS Il voit sa
teneur G~ argile tomber à l %dans l'ensemble du profil. Ici
les caractères mor holo i ues d'un sol odzolisé sont nets.
Les differen s horizons AOQ " AQ , Al' A2 , B2h B2Fe,. Bç sont
d'autant plus nettement individuallsés que Iron s'élolgne
du profil BS Il. La profondeur de l'horizon A2'lessivé blan­
chi va en au@nentant vers le. centre du plateau•

. ,Nous ne possédons pa9 ~ur ces. profils de nesur~ de
perméabilité sur, le terrain \1), cette .séquence ayant été
étudiée lors de la cartograp~ie Saint-Jean N.E. et l'étude
de ce phénomène n'ayant point été encore abordée. Toutefois
i1_gQ~~~~_gQ~~~~~g~_§~~~!~~?~~!~_~~E~§!~_g~.2_!~_QQ9Ë~Q!!~~
tepdal~ .a une augmentaLlon \profll BS III vers 100 cm. de
Ëroronaëür:-Ôe-qüi-co~ncrae avec l'apparition-aës-premleres
tachës-JaünRtre~ faiblement individualisées dans ce profil;
mais l'étant nettement dans le profil voisin BS 12 La per­
méabilité relativement moins bonne et l'étant d'nuiant plus
que l'on approche du niveau d'éléments grossiers (galets,
quartz vers 300 cm.) serait déjà à envisager comme· l'une des
causes de ralentissement dans la mobilisation des éléments
entrafnés. L'au@10ntation relative de IG fraction des sables
fins avec la profondeur en serait une des causes premièr~s.

Nous ne possédons pas encore les résultats Roent~
genographiques de.la fraction argileuse du profil BSl~

qu'il nous app~raît justifier de considérer comme represen­
tant le mieux la fraction colloYdale du matériau parental.
La très faible teneur,' voire l'~bsence même de cette frac­
tion au sein du profil BS 12 ne nous perr~et pas son extrac­
tion.

(1) Ces mesures ont été faites sur une séquence analogue au
plateau des Mines. Voir résultats plus loin•.
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Les,pH restent très acides dans l'ensemble des
profils (moyenne égale à 5), avec ·une légère augmentation
en profondeur minimum 4,,8 en surface pour BS Il et 5,2 à
300 cm. . ~

B) • Caractéristiques chimiques~. . -" ~ .,.

Ces sols sont évidemment très désaturés. Les teneurs
en bases échangeables sont pulles ( <0.1 me/lOO g. pour
Na+ et :rc+ et~;O. 2 me/lOO g. pour Ca ++ et Mg++) dans 11 en­
.semble des profils BS 1; ~t 12.

Le taux de matière organiqué reste de l'ordre de 2 %
sur les 10 premiers centimètres du profi~, il tombe ensuite
à moins de l %dès 20 cm~ .

.~e, :;Fer
r... "r'

,
Le profil ES 12 nous montre déÔ~ la déferrification

presque complète du matériau originel~":'Les teneurs eh fer
sont 10 à 20 fois moins importantes que~dans le matériau con­
sidéré comPole parental (BS Il) qui lu,t-même présente déjà '
morphQlogiquoment tous les symt6mes d ',une mobilisation de cet
élément en particulier sous l'influence de la matière organi­
que (complexe organo-ferrique-chélates) s'infiltrnnt très
facilement dans ce matéràau extrêmement perméable tout au
moins dans la partie supérieure des profils. (Nous revien-
drons sur ce poInt). '



PLANCHE NO 13

fe203 libre

fe203 10101-

f<r203 libre

A2

blanchi *

A8 2.

. Rouille l\1:

8p

\\\ Ao_A1·

brun noiralre

.!.. blanchi •
\ . A2>

'\\
\ .

. \ ..

\ .
\ B2 h
\

1/
. ,
1

82 Fe1
1,

1 .

'.
1, .

Bp

BC

1 2 3 4 1 0

8 S 11

0.1 0.3 0.5

BS 12.

1

f e 2.03 tolal

.r.
" .. ,.

EVOLUTION FER LIBRE ET FER TOTAL DANS LE PROFIL.

! ,"

}.

'.'-



.­-,
,J._~••

21

En ce qui concerne l~ silice, nous attendons les résul­
tats analytiques pour suivre son évolution dans les horizons
où le fer a été mobilisé en particulier dans l'horizon A .
lessivé et blanchi @. Il ne serait pas impossible qu'ell~ suive
le fer dans son mouvement, vraisemblablement sous forme de com­
plexe ferrisilicique'!'.

Dans tous les profils étudiés un mouvement vertical
et 'oblique du fer a été observé. Nous rappelons que la mobilité
du fer est régie par les conditions physico-chimiques du milieu
traduites par le potentiel d'oxydoréduction. Ce potentiel est
le reflet des caractéristiques du milieu (présence de nappe,
de m~tière organique, pH etcoo4_
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L'existence de l'hydroxyde ferrique (instable) est
déjà limitée par les conditions de pH régnant dans nos sols
(pH < 6). L'à fer dans sa quasi totalité se trouvera sous forme
d'ions ferreux Fe2+ réduit et, de ce fait J beaucoup plus mobile.

Quatredauses fondamentales peuvent être évoquées ici
dans la migration du fer :

a) Le rôle de·11activité biologique très forte
dans la partie supérieure des profils et la
présence de micro-organismes.

b) Le rôle de la matière org8.nique.

c) le rôle de l'eau.

d) Le rôle de la silice.

En fait ces quatre causes sont étroitement liées.
'L'eau filtrant à travers ce matériau exagérément perméable dans
la partie supérieure du profil entraîne avec elle quantité de
substances organiques dissoutes (dérivés riches.en Oh- et CO::?),
de substances réductrices émises par fermentation de la matIère
organique sous l'influence de microorganismes, de silice en
quantité relative sans doute non négligeable dans les condi­
tions présentes ;, Tous ces éléments contribuént en fait à
l'existence de Fe ~ réduit, mobilisable dans le profil - essen­
tiellement sous f6rme de complexe organique ou chélates et peut­
être sous forme de cpmplexes minéraux ; nous pensons là au fa-
meux complexe ferrisilicique. .

Dans les horizons de profondeur et plus particulière­
ment au niveau des galets "roulés, la perméabilité semble dé­
croître très fortement dans le profil ES II (elle n'a pas été
mesurée sur le terrain pour ce profil, malS les résultats en­
registrés sur le profil analogue du ~lateau des ~tines, concré­
tisent nos observations de terrain) \1). Cette diminution dans
la perméabilité semble être le résultat d'un colmatage du ni­
veau 'des galets par des grains de quartz interstitiel. Il sem­
blerait que ce soit la déferrification des horizons supérieurs
du profil (entraînement du fer réduit par les acides organiques
sous forme de complexes à partir du matériau originel sablo-L
argileux) qui serait l'une des causes probables de la fissura­
tion et de la destruction du quartz tel qu'il est observé. Ces
quartz sont très friables, très altérables, mais l'examen mi­
croscopique nous révèle encore leur forme cristallisée.

(1) Voir courbes de Perméabilité du Plateau des Mines ­
Planches n- 24 - 25 - 26 - 27 - 28.
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Il en résulte une perméabilité rel~tivement moins bonne
à ce niveau, comparée aux horizons de surface, qui peut aller
jusqu'à l'apparition d'une nappe temporaire perchée. La forma-.
tion d'oxydes ferriques par oxydation spontanée au niveau des
horizons naturellement plus drainants (BLOO~ŒIELD) peut se pro­
duire pendant les périodes sèches et induire la fixation ulté­
rieure de complexes ferreux (SEGALEN 1964).

Ainsi suivant l'alternance des saisons 1'0
des complexes ferreux flxespeu se produlre perio esche)
cette couche relativement instable d'oxydes ferriques formée
servirait de catalyseur à la fixation de nouveaux complexes et
chélates organo-ferreux migrant verticalement ou obliquement.

Il en résulte dans le profil un lessiv~ge de l'horizon
A ui va en s'accentuant tant ue les conditions 'reductrices

induites par la matiere organique, les micro~organismes l'eau)
continuent à s'exercer au moins temporairement. La mobilité
de l'argile liée semble:t-il aux conditions de drainage tempo­
r~irement défavorable à ce niveau est associée sans doute à
la destruction des agrégats argile + oxyde de fer quand ce
dernier élément est mobilisé sous sa forme réduite, ce qui per-
met à l'argile de migrer plus facilement (F. de CONINCK ­
A. HERBILLON) •

• Caractéristiques Physico~chimigues des Profils BS 13-14-1J-16~

Planche n° 3.

Cette séquence S-N est analogue à'celle que nous venons
d'étudier. En partùnt du centre du plateau (podzol humique sur
matériau d'épandage), on passe graduelleTIent à des sols ferra~
litiques lesRivés ou appauvris podzolisés puis à des sols fer­
rallitiques reuaniés eort~ent erodés sür le matériau de collu­
vionnement des schistos qui bordent l'extrémité N-W. du plateau.

Les caractéristiques physico~chimiques des profils
BS 13 et 14 sont en tous points identiques à celles des pro­
fils BS Il et BS12.

En conclusion

. Pour l'ensemble des deux séquences du Plateau Serpent,
nous ~roposons le schéma d'évolution pédologique suivant:

Sur un matériau d'épandage sablo-argileux (à sable très
ffossier) parental pitué dans un cadre to 0 ra hi ue articu-
ler~plateau - pen e nu le a res faible < 2 0 ,fortement

drainé par un réseau hydrographique ramifié très import~nt,

les pbénomènes essentiels qui jouent ont pour C3use l'eau et
la m~tière organique.
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Exagérément perméable dans la partie supérieure des
profils,l'action directe des eaUx météoriques qui soumettent
la partie la plus superficielle de l'horizon humifère à un
battage incessant est visible. L'action mécanique des gouttes
d'eau rassemblées sur la frondaison des arbres et tombant sur
la litière végétale recouvrant le sol a pu être observée. Il
y a un morcellement répété des parties les plus fragiles des
feuilles mortes qui se trouvent très rapidement enfouies par
les sables projetés lors de l'impact des gouttes d'eau sur le
sol au cours d'averses notables. (Nous avons pu mesurer la
hauteur à laquelle les grains de sable· peuvent être projetés
sur les troncs d'arbre (ELle serait d'environ 50 cm. de hau­
teur), Ce même phénomène a pu être observé sur le bassin­
versant expérimental de ln Crique Grégoire (Sinnamary - Guyane
Française). ,.

Dans bien des cas, les ENCHYTRAEIDES ne seraient pas
responsables de l'aspect de ces feuilles morte~ dont seul

,subsiste le réseau de nervures(phénomène très fréquemment ob­
servé sous forêt équatoriale).

, De plus, par 'l'impact des gouttes sur le sol, les
agrégats sablo-argileux sont détruits~ Les sables sont lavés
la fraction fine de cet horizon aura tendance à s'infiltrer.
Le r61e de la matière organique reste à déterminer. Il est
n~anmoins vis~bl~ ~u~elle ~ ~endQnGe à S'il1Îi~trer dan~ les
lleux de permeablllte exageree,(trnces de raClnes fosslles,
trous et galeries d'àctivité biologique). Il est hatitenBnt
probable que les acides libérés activent la migration aes agré­
gats argiles + oxydes de fer. Cette migration des éléments,
Gussi bien argileux qu'organiques est ralentie, voire stoppée
au niveau d'un horizon relativement moins perméable, 'lié à la
présence à une :profondeur 17'nriable. (de l' 6r,drG de '3 fI.' en bor­
dure du plateau) d'un niveau de galets "roulés"d'aspect.flu­
viatile, secondairement colmatés. Le r61e du quartz reste à
cet égard ~on négligeable.·La,nigration du fer réduit (Fe2+)'
verticalement ou obliquement dans le profil sous forme com-

lexée tend à l'accumulation relative du uartz dans, les ­
orizons de depart. La transform2tion du fer Fe3 ~ Fe2+) ­

tend à la destruc~ion de l'édifice cristallin du quartz et nu
morcellement de ce dernier d'où sa très grande friabilité et
la'possibilité de migratiqn de cet élément dans le profil avec
l'eau. Au fur et à mesure que le colmatage joue interstitielle­
ment au niveau des galets ou à un niveau plus grossier, les
phénomènes liés à l'hydromorphie jouent p;;Lus·vite. C'est ainsi

ue les com lexes ferreux lus ou moins stables do..ns ,cette zone
e reduction tom oraire s'o deront s ont'nément au conto..ct
es horizons lus ermeables en cas de sai$on seche rolon ee.

La ormatlon de cette nouveJ:le couche inst$.ble d'oxydes de fer
induira la fixation ultérieure de nouveaux( complexes ferreux
(SEGALEN 1964). '
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Sur le terrain le contact direct entre les formations
déjà podzolisées (SaDIe plus ou moins blanchi $) et celles en
cours de podzolisation ~ (jaune-rougeâtre $) reste visible sous
la forme d'une ligne de démarcation assez nette. Nous évoquons
le terme de "tront d'attague ll représenté par cette zone d-e mé­
lange de matière organique et de sesquioxyde de fer (complexes
organo-ferreux) et d'agrégats Argile + Oxyde de fer. Au fur et
à mesure du lessivage, cette 'Ibande" se déplacera obliquement
dans le profil. On a l'impression que le matériau blanchi ~
"mange ll le jaune délavé $. C'est en fait ce qui se produit.
Profitant des zones de drainage et de porosité relativement
plus grandes dans l'horizon (trous de racines fossiles, galE?=-.
ries et pores d'activité biologique très intense), les ea'ux
d'infiltrùtion riches en composés organiques et en particu­
lier. en acide.; fuIviquC:t> libr8;'] et on acides humiques peu poly-.
mérisés et extrêmement mobiles (voir plus loin)~ •• s'écoule­
ront préférentiellement à ces niveaux. Ainsi prend naissance
l'une de ces IIpoches ou alvéoles ll que l'on rencontre au ni­
veau du IIfront d'attaque", toujours auréolée d'un mélange de
matière organique (directement décelable).

Le phénomène d'appauvrissement prendrait donc nais­
sance dans ce cns au centre du Elateau. Au fur et à nesure de
l'avancement du lessivagë-ë~-dë ïïen~ra!nement des éléments
en profondeur dans ce profil, il se déplacerait en auréole
autour d'une zone particulière (liée à la topographie) d'in~'
filtration dos eaux météoriques. Le rôle de soutirement des
éléments p~r les eaux qui se rassemblent en bas de ces plateaux
et qui filtrent librement à travers ce matériau poreux est ain­
si primordial. Chargées ,de matières organiques, de coule~IT

jaune-rougeatro, (bien connue dans les zones tropicales sur
matériau podzolisé), de pH tr~s acide (4.9), elles ont des 'te­
neurs en f~~ qui peuvent paraître faibles mais gui sont rel~~

tiver:J.ent \.L) très in ortant.es vu l'im"oI'tc..nce du réseau h dro~
graphigue et la frequence des précipitations 0,4 mg l • Ce
sont do'nc surtout les Rcides organiques qu'elles contiennent
qui seront à la base de l'entrnînenent des é16ments présents,
fer, argile etc ••• (voir résultat de l'analyse des eaux de la
crique des Cascades). De l'examen de la planche nO 15 repré­
sentant l'importance du réseau hydrographique extrêmement rami­
fié qui prend naissance à partir des plateaux, se dégage l'im­
pression d'un "pompo..ge" systématique des éléments en solution
ou pseudo-solution~ filtrant à travers ce matériau exagérément
grossier et perméable dans sa partie supérieure.

(1)
,

Nous tenons à souligner ici que certains résultats analy­
tiques (en particulier en ce qui concerne le Fer) doivent
être considérés relativement les uns par rapport aux au­
tresvu l'extrême pauvreté du matériau parental en ces
éléments au départ même du processus d'évolution.
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B) - Plateau des Cascades •

• Car~ctéristigues'Générales du matériau pnrental
et de s profils.

séquence. - Profils BC l - BC 2 - BC 3 . Planche nO 4.

Le plateau des Cascades séparé par la crique
du même nom du plateau Serpent est constitué d'un ma­
tériau parental identique à ce .dernier. La topographie
reste la même; c'est-à-dire celle d'unplàteau forte­
ment entaillé· par une érosion régressive très forte
(voir planche nO 15). Là encore les passages sont nets
des sols ferrallitiques appauvris, extrêmement appau­
vris ou quartzo-psammitiques, aux sols podzolisés·et en
cours de podzolisation (intergrades podzoliques). Sur
le térrain la végétation est identique à celle du pla­
teau des Mines (formation jaune ~ et blanche ~) que nous
avons décrit précédemment.
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DESCRIPTION DES ~tNALYSES .PHYSICO-CHIMIQUES DES DIFFERENTS PROFILS

GRMTULŒiŒTRIE •

On se reportera aux planches n° 16 et 17. Du profil
BC l au profil BC 3 ~ on s'éloigne du' centre du. plateau. Le
passage est progressif dans la granulométrie d~ matériau comme
l'indique la granulométrie comparée de ces trois derniers :pr~··.
fils. Il n'y a pas de ventre d'accumulation de la fraction ar­
gileuse de ces profils. Le .lessivage n'en reste pas moins visi­
ble cependant sur le terrain .dans l.a partie supérieure du pro-
fil BC ui ·eut être considéré co~~e matériâuj?9rentnl de
BC 2 et BC ~. A l'extremite de l~ sequence: BC 1)' l'appauvris-
sement exageré conduit à un véritable squelette minéral où le
taux de sables grossiers varie de 70 à 81%. Les sables fins
sont bie~représentés et en moyenne de l'Grdre de 15 %, avec
augmentation progressive avec la profondèur. Au .total Sables
fig§~±_§~Èles_gEo~§!~E~~Y~~!~~!_~~!E~_2!_~!~1_~ dans l'ensem­
oIe dU pro~iI. CTEST CE~TE EXTREMITE DANp LTAPPAUVRISSEn[ENT DU
PROFIL OU TOUTE LA FR1~CTION FINE A DISPltRU (argile < 2 %) ET
OU SEULS LES QUARTZ RESIDUELS SONT EVIDENTS ET CONFERENT A NOS
SOLS LES CjUUiCTERISTIQ~S PHYSICO~CHIMIQUES QUE NOUS EVOQUERONS
QUI NOUS A COl'illUIT A CLASSIFIER CES SOLS DÀNS UN GROUPE
QUAR~ZOPSAMMITIQUE. La 7th Approximation,dan$ ce cas nous sem~
blant la plus apte pour les. classifier (Typic Quartzipsamment).
CES SOLS NE POURRAIENT ENTRER DANS IJ,. CL.ASSE DES SOLS FERRA.LLI­
TIQUÈS QUE PAR ANALOGIE AVEC LES SOLS REGIONAUX ET SE TRo"dvE~
RAIENT EN REALI~E A LA CHARNIERE ENTRE LES FER.R.ALLJTIQUES EX­
TRE1ŒMENT APPAUVRIS ET LES INTERGRiLDES PODZO~IQUES~

PERIVŒABILITE"-.a _

, Sur le terrain elle n'a-pas été mesurée pour cette
séquence~ Il nous a nettement semblé dons l'examen des fossés
que cette perméabilité avui~ tond~nce à di~inuer'sensiblement
avec la profondeur~.Llapparehceun peù plus compacte des hori­
zons justifie les résultats e~egistrés au la~oratoirè: Mais
c'est surtôut dan$ +e _profil BC 3 (bordure de plateau), que
cette perméabi+ité devait nettement décroître en profondeur.
Les résultàts du laboratoire nous donnent un~ v~leur approchée
de la valeur réelle q.e la pe:r;méabili:té "in situ". Ils tendent
tous à prouver l'existence dthorizons relativement moins per­
méables pouvant même être imperméables (BC 3) dès 50 cm~ de
profondeur. Voir planche nO 18.
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p1anche n° 16

Variat.ion granulométrigue des profils de la séquence 2
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planche nO 17 .

Variation GRANULOMETRIQUé de la Sequence2
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planche n'a 18

Perméabilité comparée des profils BC1_ BCZ _ BC3
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PERMEABILITE COMPAREE DES PROFILS BC l - BC 2 - BC 3'~

Résultats du laboratoire.

.
""" "'C.,: ' .. , ; " , . .,~ ., '.... :... : \ l

,
! ..!'. . .

Prbf", BC li. 'BC 2 BC 3I~ 1.. f , ,
"

"

0 '- 1'0 cm. 17.0 cm/h~ . 137 cm/ho 134 cm/h ( 0-10 cm)

0 .- 20 cm • 35.7 " 82 'l 9 " (20-40 cm)

30 - 5à cm. 34.5 "
.. , , ,

INSTABILITE STRUCTURALE.-----------------------.' .

. L'indice d'instabilité structuraleIs de HENIN reste
touJours inférieur à 1~ Dans les trois profils considérés ce
fait semble lié à liexistence de la matière org~nique qui migre
verticalement dans le profil (encore plus de 1 %de matière
organique à 50, cm. de profondeur).

Ces sols sont très acides surtout dans leurs horizons
supérieurs. L'acidité, en grande partie due à l'existence de
la matière organique, décroît progressivement avec la ·profon­
deur. Elle passe dans les trois profils de cette séquence de
3.8 (9-10 cm.) à 4.8 ~ 5 à 120 cm. de profonde~i Un pH aussi
bas reste sûrement l'un des facteurs premiers dans le déclenche­
ment des phénomènes de lessivage et d'appauvrissement des pro­
fils considérés.

ÇAR.~CTERISTlQUES.CHIl\UG2UES.
,

MATIERE, ORGANIQUE,. ,

,Elle est relà~ivement bien représentée dans l'ensemble
et sa migration verticale dans les'profils reste l'un des faits
lés plus,significatifsf La teneur moyenne est dE? 3 %en surface.
et décroît très progressivement pour atteindre 1 %vers 50 cm~
Nous avons déjà signalé liaction mécanique des gouttes d'eau
sur les feuilles mortes et le morcellement de ces dernières à
la surface du sol, ; le battage de la partie supérieure sableuse.
du profil et l'enfouissement rapide de ces fractions organiques.:
soit par cette action mécanique (projection des agrégats argilo~
sableux sur cette matière organique), soit par activité biologi~
que. Les deux phénomènes restant d'ailleurs liés.
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ANALYSE DE LfEAU "CASCADES" SAINT-JEAN.

Recherche de caractéristiques en relation avec celles
des sJls de ln région.

snns

ja.une
nulle

traces
traces

0,2 mg./~.

0,4 mg./l.
4,6 mg./l.
7,6 mg./l.

absence.

4,9
5,2

29.000
nul
0,55 0 Fr.

:1,7 mg./l.
48,5 mg./l.
12,8 mg.!l.
35,7 mg./l.
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o •••
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"
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pH

T.A.G.

passnnt en 8 jours à •••.....•.•..
Rusistivité à 25 0 en ohms/cm/cm2 ••••

T.A.

No.. • ··. 0 . 0 ·.· ········· ···•
K • • ···• • ·····• • ··•
Ca • · .• ······• ·• • ····•
Mg • ·· ·····• ·········
Fe • • ·. ·.·.. ·• ·• ·• ·• • ·····

Sulfates

Ma.tières en suspension ••••••••.•••••
Résidu sec total à 105 0

•••••••••••••

Résidu sec mihérnl à 5500
•••••••••••

d'où rGsidu sec orgnnique •••••••••
Matière organique, exprimée en mg.
d'O. consommé en miliGu ncide .•.•

Chlorures en Cl- ••• ~ ••

.~
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Cette matière organique a visiblement tenaance à s'in­
filtrer le long des poches racinaires fossiles et dans les
trous d'activité biologique. L'analyse de l'eau de la crique
des Cascades est particulièrement significative du rôle de ces
deux éléments (EAU et n~\TIERE ORGANIQUE) dans la p~dogénèse du
milieu régional. (Voir résultat,:de l'analyse de l'eau de la
crique des Cascades). L~ couJeur jaune-rougeâtre de cette eau
qui circule facilement dans ces matériaux sableux,drainant'
préférentiellement la partie supérieure des profils'riches en
matière organique, est due à sa très grande' richesse en acides
humiques et fulviques (acideS. hu.lD.iques gris : 25 %~ Acides
intermédiaires 15 %. Acides,bruns 60 %), et en matières organi­
ques en suspension 1.7 mg/l;' en solution et en pseudo-solution.
La teneur en fer de cette eau semble relativement faible. '
(0.4 mg/l). Elle ne saurait ll§tre autrement, le matériau
qu'elle draine étant progressivement déferrifié. La comparaison
des teneurs en fer des profils BC 1-2' et 3 nous prouve cette
déferrification progressive des oatériaux par ces eaux chargées
d'acides organiques (acides humiques peu Gvolués et plus sus~
ceptibl~s de migrer). La teneur en FER au ente très pro ressi­
y,e e t du: centre es lateaux ou l'a auvrissenen est maxi-

Um ,,'vers la bordure de ces 'derniers ' où le rocessus de mi­
ration',' 'oue actuellement • Comme nous le verrons plus loin

les taux en matiere organique'sont'particulièrement élevés dans
les' intergradesPodzoliques '.-Ferrallitïques et il existe dans
ces sols' de plus grdndes quantités de matières humiques peu
évoluées :susceptibles de migrer., Cette fraction humique joue
cE}rtainement ic.i un rôle primordial dans l'exportation des" .,
éléments présents (FER) sous leur forme complexée.'~.,..­
complexes-chélates. Voir plus loin Différenciation podzoliqüè
et comparaison de la matière organique par ho~izons

" LES CATIONS ECHli.NGEABLES.

En ce qui concerne les bases échangeables, elles sont
inexistantes; Cela ne saurait surprendre vu les conditions
physico-chimiques du milieu existant. (Somme des bases infé~
~ieure à 0.50 mé./100 g.).' ,

. " . .

~.

Lors de la comparaison iranulométrique des profils nous
avons observé la diminution progressive de l'argile du profil
BC 3 vers BC 1. En ce qui concerne le fer l'analogie est
frappante; le matériau le plus déferrifié reste le plus
"Blanchi" ; plus on s'éloigne du matériau blanchi, plus les
teneurs en fer augmentent-. Cette analogie ·dans les évolutions
du fer et de l'argile tend à confirmer l'exlstence d'une inter­
~elation dans la mobilité de ces éléments par la destruction
des agrégats argile + oxydes de fer sous l'influence'de la
matière organique et des substances réductrices émises dans "
un milieu particulièrement acide, d'où la mobilité ,plus grande
!!.e l'argile" le fer exporté. Planche n° 19.



p. 1anche: n" 19

Evolution fer libre et. fer t.ot.al dans les profils.
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LA SILICE ET LtALUIv.'lINE.

nes échantillons sont actuellement en voie d'analyse
aux Services Scientifiques Centraux de l' ORSTOM à Bondy'•.
L'extrême pauvreté de la fraction argileuse' du profil Be l
ne nous aura pas pernis sun .extraction en vue de l'analyse
ROENTGENOGRAPHIQUE et de l'attaque triacide. L'idée d'une
évolution dans la nature cristallographique des argiles au
cours de' l'appauvrissement,et de la podzolisation sera véri­
fiée. Il sera particulièrement intéressant de $uivre les mou­
vements du fer, de la silice et de l'alumine dans les profils
des séquenc,es en fonction de leur degré d'évolution. Toutefois
l'extrême richesse en sables de ces sols ne nous permettra
qu'une approche de cette étude.

CONCLUSIONS.

Elles sont en tous points en accord avec celles que
nous avons tirées de l'examen de la séquence. 1 du plateau
Serpent. La nature sédimentologique identique du matériau
parental, la topographie et la morphologie particulière et
similaire du site étudié ~plateau; réseau hydrographique for­
tement ra~ifié, rôle dans le soutiremerit des éléments, répar­
tition de la matièJ;'e organique ••• ), la nature phYsique identi;"
que du matériau (perméabilité décroissante, diminution pro~'

gressive et constante de la teneur en fraction fine d'une
extrémité de la séquence à l'autre, les caractéristiques chi­
miques analogues (rôle de la matière organique, de l'eau, de
l'activité biologique dans l'exportation des éléments hors du
profil, autant de facteurs qui tendent à concrétiser l'hypo­
thèse proposée dans la conclusion de la séquence 1. ).

-----------_.
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Séquence N° 3ô Profils

Séquence N° 3' "

: BM 1-2-3-4 (NNE-SSW).
BMI 1-2-3 (SSE-NNW),

,j

• : 1

CARACTERiSTIQUES GENERALES DU MATERIAU PARENTAL ET DES PROFILS ~
------------------------~----------~--~----~--_._--~-- ---------

Le plateau des ~tinesest situé au NNE des plateaux
Serpent et Cascades, à une distance d'environ 6 km. à vol
d~oiseau. Les caractères topographiques, morphologiques .du
site sont identiques à ceux des plateaux précédemment étu~iés,~
Vu les moyens d'accès relativement aisés de ce dernier~ c'est
surtout ici qu'ont été réalisées les mesures sur le terrain.
Nous avons esquissé une étude planimétrique de ce plateau, et
nous y avons observé deux séquences principales, l'une NNE-8SW,
l'autre SSE-l\T.NW.

Les caractéristiques granulométriques du matériau sont
identiques à celles du plateau Serpent:i mais les phénomènes de '.
passage d'un type de sol à un autre sont rendus spectaculaire­
ment' visibles ici en bordure du plateau par le dégagement au.
Bulldozer d'une· piste forestière. L'examen morphoscopique des
sables, ll.analyse des courbes cumulatives de ces derniers] .
l'existence de minéraux lourds associés à ces quartz et trouvés
aussi bien dans les matérialL~ jaunes @ que blancs $, la conti­
nuité d'un niveau de galets roulés, polis, d'allure fluviatile"
con1ir~~nt l'hypothèse dlune décharge de caractère torrentiel
de matériauxallochtones dérivant du SW de la région (matériau:
gneisso-migmatitique en contact étroit avec les grès et les
schistes Bonidoro où sont largement représentés ces minéraux
lourds t staurotide,iourmaline, disthène, zircon~ sillimanite
etc ••• Arène de délavageJ

~ ',',.. .~ .. ~. .. ; ".' ., .', ,- .- ' f_ • '. ...~ .. ~ .. ' . .-,'1 r.. t,',. ~ . ..

Echantilion PtofondG~ Locaiisation Taille des Formation :
l~ I.m

m
~"ClNQ cm. grains en mu géologique 'ri g,

~ fi -8'''1
m +> mm tù -; m
~ ~t:l:::lEl.) tùm;-/

~0' Foi i9 s:: -ri itltù ~ lM (]) !=i j+> ~~ ]Pio' Î-1Pi;:l Ji!o ,:-i U2l Ei? 1p:J C/)~
-I--~-

;~~-
c-

HK 261 90 - 110 saut-Sabbat 44 - 420 7 P ~8 5 1 .,....

262-9 190~"";" 210 " 44 - 105 ZANDERIJ 141 2 Tr~ l'r 54:

262-b 190 - 210 " 105 - 210 ou
95 !:lI 2 1 '

_.
1..

SERIE 1 , r

l 262-e 190 - 210 " 210 - 240 43 1 90 ITr 6DEl'R],7IQUE
l 263 470 - 510 m: ~~an

44 - 420 DE 60 3 Y frr2 D7 1 Tr-
I Plateau des B.ASE

L Mines.
1

,
i

" -.-....._...-'--.-"~
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An~lyses effectuées par le Dr. A. MULDERS (20-24 avril 1970)0

Echantillèms prélevés au cours d'une excursion pédologique ~. ..
mixte ORSTOM - Dienst Bodemkartering.

LE MATERIAU PARENTAL SERAIT COMMUN AUX. FORlV[A.TIONS BLANCHES ET
JAUNES. ~lanches nO 20 - 21 •

DESCRIPTION DES ANALYSES PHYSICO-CHIMIQUES DES DIFFERENTS
PROFILS.

Séquence N° 3. Profils BM 1-2-3-4
Planches n° 5 et 6 •

BMI 1-2-3-

...

.~

. Le degré d'évolution des profils allant pn augmentant
de BM 4 vers BM 1,·nous commencerons cette ét~do par le profil
BM 4 que nous considérons comme parental ,de BM 3 - BM 2 et
BM 1 en comparant analyse par analyse les résultats des profils
entre eUx. '

Granulométrie comparée._________________~_w__

. Du profil BM 4 vers BM 1 on constate un appauvrisse­
ment progressif et continù de la fraction colloïdale sous
l'influence du lessivageo La planche n° 22 traduit explicite­
ment o·e fait. Corrélativement les teneurs en sables gro ssiers
augmentent par accumulation relative' du quartz après départ
de l'argile. Planche nO 23. '

, -
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f
• 1 PERMEABILITE.

Différentes mesures ont été effectuées tant au .
laboratoire qu'in situ o . Les différents résultats obtenus ,
et les variations entre les chiffres du laboratoire et ceux
enregistrés au champ montrent combien on devra se garder
d'interpréter trop rapidement les caractéristiques physiques
dlun sol d'après les résultats in vitro. Voir planches

.. n° 24 - 25 - 26 - 27 -. 28.

1 •
PERMEABILITE COrlPAREE

Perméabilité en cm/ho ,
Echant. Profondeur

-_!~-~~È~~~!~~~~-----t------_!~-~~!~------.N° en cm.
. S. fin % ._._------_..- , . .

BM 11 1 - 10 140 16.5
12 30 - 50 10.8 21.
13 78 - 89 2.5 20

BM 21 1 - 10 148

1
12.5 183 cm/h (30-40)

22 30 - 50 58 14
23 62 - 74 5.6 18.5 93 (80-90).
24 115 - 130 3.3 22
25 150 - 170 7.6 21

.
BM 31 l - 4 130. 18

32 10 - 20 18 21 2.7 (35-45 cm)
33 30 - 50 4.9 23.5

BM 41 1 - 20 20.6 18.5
42 4·0 - 60 4.3 21
43 80 - 100 1.3 18

BM 11 , 1 - 20 - 16.5 ..

12 60 - .80 20. 23.5
13 130 - 150 26.8

BMI 21 1 - ..10 71 14.5 92 cmjh (70-80 cm)
22 20 - 40 4.2 20. 88 cm!h (110-120)
23 60 - 80 3.2 23.5

BMI - 31 1 - 10 - 17.5
32 30 - 50 28.5 24
33 100 - 120 14.6
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planche nO 22

0.5 1 1.5 2 2.5 4 5 7,5 10 12.51313,5 14 15 17,5 19 20 22,5 25~

Sequence _ Plate'au des Mines

Evolut.ion de la fract.ion 0- 2 ~ et. 2 _50 f.l_

dans les p'rofi 15

•

BMl 1
x BM l 2

1 BM 1:3

-_. 0_21-1

---- 2 _50 I-t

• BM 4

+ BM 3
o BM 2

$ BM 1

50 •
60•
70

80

90 •
100 j
110 +.

120 \
140 •
150

160 0

300

profondeur en cm
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190.
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1 1 Evolution de 1a Fraction 50~-2mm
200 11

1 1 dans les profi 15
/ 1

1 1
1 ,
1 1
1 1
1 1 BM 4 B M [ 1 50 ~ _ 200 f.l

1 1 •
. 1 + BM :3 X BM l 2 200I-l_ 2mm_

" 11 1 0 SM 2 SM l :5
250

1 1 e SM 1
1

,
1 1

1
,

1 1
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1 1
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1 ,
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300

profondeur en cm.
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Un observe aussi bien dlaprès les résultats dU,labo­
ratoire que tous ceux enregistrés au champ, une diminution
brutale de la perméabilité dès une profondeur relativement fai­
ble (50 cm.). Les profils montrent en effet une perméabilité

. extrêmement forte dans les horizons .de su.rface rapidement frei­
née voire stoppée dans les niveaux colmatés par les sables fins.
En effet dans de nombreux échantillons, la teneur en argile ne
peut expliquer cette diminution (elle est quasiment nu+le), par
contre une corrélation semble exister entre la perméabilité et
la teneur en sablesfins.La perméabilité semble décroître quand
le %en sables fins augmente. Dans la fraction en sable fin~
(50 ~ - 0,2 mm.), c'est surtout la fraction (50 ~- 0,1 mm)
qui semble influer davantage.

Il en résulte sur le terrain des phénomèrtes dlhydro-
·morphie temporaire (pseudo-nappe perchée), que no~s avons pu
observer en bordure du plateau des ~lines, directement au ni­
veau du mur de galets roulés sur lequel repose les sables. Les
perméabilités mesurées sur le terrain nous montrent une très
nette diminution du profil BM 2 vers le profil BM 3 en passant
par BM 12. Si nous considérons cette séquence de sols, on passe
d'un intergrade Podzolique, véritable squelette minéral extrê­
mement appauvri, où ne subsistent que les quartz résiduels par
accumulation relative (groupe quartzopsammitique), situé vers
le ceritre du plateau, à un sol lessivé podzolisé (B~n 2) situé
en bordure du plateau, où, le socle cristallin sur lequel repose
le niveau de galets grossiers, tend à être moins profondément
recouvert. .

.' Le profil BM 3 témoigne dlune impermé~bilité presque
complète (35-45 cm.) àu niveau du soubassement cris~allin
grieisso-migmatitique altéré surmonté par les galets~

,
INSTABILITE STRUCTmlALE~

LI indice Is reste toujours inférieur à ~·.1 •. II' a tendance
.à augmenter dans les horizons les moins riches en matière orga­
nique (1 pour BM 42 avec 0.9 %de matière organique~

EB_=_M~!!~~~_2~~~~!~~~·

Nous notons une augmentation de l'acidité dans les
horizons d'accumulation de la matière organique. Les pH res­
tant toujours inférieurs à 6. (voir répartition des points pour
les sols ferrallitiques et les sols podzoliques).

Il est intéressant de faire là comparaison des taux de
matière organique et de la répartition des fractions humiques
par horizons dans les sols ferrallitiques et podzoliques des
séquences afin de suivre llévolution de cette dernière.

Sols ferralli tiques .: BM 4 - 3. BM 13.
Sols podzoliques : BM 1 - BM 2 •. BMI 1 - BMI 2.



!ABLEAU comparatU par horizons des taux de matières organiques présents dans" les profUs,
de Sols Ferral.lltiques e'tPodzollques de la séquence du Plateau'-des rr~11.es•

. '

. .,:..... :
'.

" 0/00 ' N 0/00', C/N Ac~ ~~que A8°)7:nQœ Tl(ux
AoH~Go % % %~ o 00 d humifioo ' A.. Holo AoH.Bo

'.-, .....

F, ' P F P F P F P F P F P F P F P F p
F P

BM4Ao_Al (0_20) BM1 (0_10) Ao A1 11.9 11.1 0.91 0.77 13.1 14.5 1.1, 1.1 1.9 0.9 25.2 16 ' 42.9 25.9 7.1 7,4 50 66.7
-

A1 (40.60) (30~ 50) A2 5.1 0.5 0.49 0.14 10,4 3.4

A3 (60 -100) 1.9 . 0.26 6.6
(76 - 69) B2 h ,',

2.6 024 ' 11.3

AB (100-120) " '.

(100 -110) e. 2 Fe 3.3 026 11.7

BC (130.150) '"

C (160.200)
. ,. .

, ,

, '

- :?2.5

BM3 Ao,(0_4) BM2 0_10 Ao.A1 22.7 16.2 1.40 1.06 16.2 15.9 2.5 1.2 2.,6 0.6 26.9 . 11 29.5 13.6 11,4 4.6 59,1 61.6
A1 (10-20) . 16.6 1.33 12.5 19 2.9 44.4 8,3 47,3

"

30.50 A2 1,5 0.21 7,1
AB 30- 50 6.6 0.59 11.1

B2 h
.

(62.74) ,,2.9 . 0.24 1"2 r

015_130) B2 Fe 3.4 0.24 14.4 "

(150-170) , BC 3.5 0.28 12.5

BM 'JAO_A1(0.1O) BI112{AO.AV BMJ1(AoA1 12.5 11 8.9 0.91 0.77 0.73 13.8 14.3 12.1 1.2 2..5 1.4 2,6 '20.8 57.3 32.4 37.5 8.6 6.3 56.6 51.2

11.4 0.66 4 50 " 46,7 .' .A1 17.3 1,7 8.9 ,,~4.4

AB (30.50) . 4.6 . 0.49 9.4 "

A2 B 'A2 B 8.7 3.1 0.59 045 14.7 6.8 ; " ..

B 2 (100 120) 1.5 0.31 '" 4.6B2.1 R BGC
"

,
..
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MaLi ère organique _ p.h eau 1/2,5

3
+ Sols FerralliLiques

Sols Podzoliques

BM 3-4

B M 1- 2

B59-10-11 Be 2 _Be 3 - BMA 4-3.

B512- BM L2-1-BMA2

. 1 15 2 3 4
Mo %
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En se reportant au tableau comparatif des taux de
matière organique présents dans les profils des sols ferralli­
tiques et podzoliques de la séquence du plateau des Mines, on
constate dans les sols ferrallitiques une migration profonde
de cette matiè~e organique et une bonne répartition de cette
dernière dans le profil sans que l'on puisse distinguer d'hori­
zons d'accumulation humique •

Avec TURENNE, nous notons la polymérisation progressive
des acides humiques dans les deux types de sols. Toutefois nos
résultats ne semblent pas confirmer l'existence d'une polYmé­
risation plus élevée dans les horizons Ao des sols podzoliques
que dans les,sols ferrallitiques ; Il semble au c~ntraire ici'
que cette polymérisation soit plus forte dans les sols ferral~i­

tiques (profil BM4 42~-9 % AHG) que dans les sols podzoliques
BM1 25.9 %'AHG). Résultat similaire pour BM3)~ '

Par contre, une différence très marquée réside dans
les taux très supérieurs en acides humiques bruns peu poly­
mérisés, susceptibles de migrer, dans les sols podzoliques
comparativement aux sols ferrallitiques. Le taux de matière
organique reste élevé dans les sols podzoliques humifères où ~

on distingue un horizon d'accumulation humique (B1VI1). Il semble,
que plus on s'éloigne des sols ferrallitiques vers les sols
podzoliques, plus les taux en matières hÙIDiques peu évoluées
susceptibles de migrer augmentent. Ce fait semble lié à =~ . .'_"-
l'appauvrissement progressif en fer des ferrallitiques vers
les podzoliques.

L'humification est forte dans les sols ferrallitiques
(profils BM4-BM2) avec respectivement des taux d'humification
de 25~2 (Ao-A1),22.5 (Ao) et 28.9 (A1). ,

. Il semblerait donc en conclusion, que les taux de
matière organique restant forts dans les sols podzoliques p
les produits de-décomposition et les substances émises dans
les conditions de podzolisation existantes restent peu évo;""
lués : particulièrement mobiles et plus susceptibles, de migrer
dans le profil. Le déplacement de ces moléèules organiques '
joue_.!.très vraisemblablement un rôle dans l'exportation d' élé­
ments hors:des profils et nous pensons particulièrement au.
fer et à liargile~ Plus spéci~iquement, les agrégats
argile + bxydes de fer perdraient leur stabilité relative par
exportation du fer complexé et réduit, ce qui permettrait à
l'argile de migrer plus facilement.
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LE FEIl.

Le rôle de la matière organique associé à celui de
l'eau nous amène tout;naturellement à considérer l'évolution
du fer dans le profil.

Comme dans les séquences précéde~nent étudiées, on
constate uné diminution progressive de la teneur en fer au
fur et à mesure de l'appauvrissement en fraction fine du maté­
riau. Cette diminution peut être observée-par la comparaison
des courbes d'évolution du fer libre et du fer total des pro_ "
fils étudiés. Du profil BM3 vers le profil BM1 on passe de4 %
de fer total (horizon BC de'BM3) à 1.1 %(maxim~ de fer total
}JOU' l' horizon B H-Fe de BM1). Au fur et à mesure de la diffé­
renciation podz61ique, il y a concentration' relative des ses­
quioxydesde fer dans des horizons majeurs. L'accumulation de
ces oxydes se fait sous forme de poches et de langues intime­
ment, associées à la matière ·organique. Les transitions d'un
horizon à l'autre restant distinctes mais suivant une limite
ondulée (planche nO 31).

, La caractéristique principale de ces dépôts sableux
est leur' faible teneur en fer au départ de l'évolution des sols
qu'iis engendrent'. Il semble vraisemblable qu'au cours du trans­
port de ces matériaux, une" déferrification ait déjà joué, affai­
blissant considérablement leur potentiel ferrugineux. Il n'en
reste pas moins vrai'que le phénomène d'entrainement du fer,
étroitement associé à celui des matières organiques extrême­
ment abondantes dans les eaux' qui circulent librement dans les
horizons supérieurs du profil, existe actuellement.

Nous avons essayé de suivre les variations des ,;teneurs
en fer dans les différents matériaux. existant dans le ..·.contexte

. régional. Une corrélation assez bonnè entre le pourcentage. en
argile et en fer présent fut mise en évidence entre les arènBs
d'altération du cristallin et le matériau de la Série Détriti­
que de Base.

Enfin nous avons relié le fer au' résidu quartzeux et
n~us avons obtenu les courbes ge la planche nO 30.
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Variation. des teneurs en fer dans les arènes
d'altèration du cristalin, et du matéri:lu dela s.d.b .

oL..;;....~---=-------''-------------
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On peut en déduire, qu'au départ d'un matériau parental
déjà très "déferruginisé, il y a exportation des sesquioxydes de
fer principalement sous l'influence de l'eau et de la matière
organique. L~ fer ne migre pas seul. L'argile qui lui "était
liée sous forme d'agrégats argile + oxydes de fer, à tendance à
le suivre dans son mouvement vertical ou oblique ; cette migra­
tion des.élénents argileux et ferrugineux reste intioement
associée à celle de la matière organique présente.

La conséquence de cette exportation est une augmenta­
tion progressive par accumulation'relative du quartz et des
éléments quartzeux' qui, déferri.fiés,..perdent IGU1" stabilité
cristallochimigue et t~naent à se mOTCelBr avec augmentation
de leur surface spécifique. Ce morcellement· répété des grains
de quartz quise présentent à l'examen micrqqcopique comme
taraudés, fissurés, picotés, avec des golfes de corrosion,
conduit à.uncolmatage des éléments plus grossiers généralement
associés à un niveau de faible profondeur, (n'excède que rar&-j
ment 3 m. en bordure des plateaux), et engendrent les caracté-,
ristiques' physiques que nous avons, évoquées. Tous ces phénomè-"
nes restent étroitement liés et l'un ne joue pas dans un sens
sans que ,II équilibre du m~lieu ne s' en ~trotrve modifié.

EN CONCLUSION.

PoUr l'ensemble des deux séquences du plateau des
Mines nous proposons le schéma d'évolution'péd,ol'ogique suivant.
Ce schéma est appuyé par les données ci-dessous : .

Le matériau parental est commun aux formations
blanches $ et jaunes $.

LES PREUVES :

• Faciès granulométriques.
• A11alyses.morphoscopiques des sables blancs

et des sabls jàunes.
• Continuité d'un niveau de galets roulés'

continu sous le blanc et sous le jaune .
dans certains cas.

• Passage progressif dro1s 'l'analyse granulo­
métrique dans la sequence d'évolu~ion.

• Absence de phénomène de remaniement et
lessivage directer.lent vis.ible dans certains
cas •

., . Sur ce matériau parental homogène, commun, sablo-argileux à
sable.. grossierl·jo.u:ue-:;rouge~e$ au départ, lès phénomènes
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régissant la pédogénèse sont principalement :

A - Les caractéristiques physiques du matériau originel
(associé à la nature pétrographique du matériau
originel). .

B -La topographie.

C Les conditions climatiques. Alternance de deux
saisons sèches et deux saisons humides Barquées­
contrastées.

Il - L~EAU et la MATIEIŒ ORGANIQUE.

E
,

LIACTIVITE BIOLOGIQUE.

Ces causes ne peuvent évidemment pas être étudiées séparément
l'une de l'autre. LEURS INTERACTIONS SEULES PERMETTENT L'ORIEN­
TATION DE L'EVOLUTION DU SOL. Mais il reste possible de dégager
les principales 'conséquences qe chacune d'entre elles et .
d'essayer de déterminer les répercussions qu'elles ont sur les
autres facteurs.

A - La nature du matériau originel et ses caractéristiques
physiques. Au départ, de couleur jaune-rougeâtre ~ ;
grossièrement sablo-argileux, exagérément,perméable
et poreux dans les horizons supérieurs, le matériau
comporte toujours à un niveau de profondeur variable,
un lit de galets roulés de dimensions hétérogènes~

Ces éléments grossiers reposant directement sur le
socle cristallin altéré et kaolinisé, régissent l'ac­
tion de l'eau et de ce fait sont indirectement l'un
des principaux facteurs dans le déclenchement des phé­
nomènes pédogénétiques.
La variation dans la perméabilité du profil reste
liée à la profondeur à laquelle se trouve liéee
niveau d'éléments roulés. Elle peut être brutale
(bordure du plateau) ou progressive (centre du pla­
teau) ~ Elle devient toujours quasi nulle.:. au contact-;
du manteàu d'altération kaolinique du soubassement
cristallin altéré sur lequel reposent ces formations.

B - La Topographie.
Pour continuer plus loin le raisonnement, ce nouveau
facteur doit être introduit. La topogr~phie particu­
lière du plateau des Mines (comme celle du plateau
des Casc~des ou du plateau Serpent) dans le contexte
régional voue ces maté~inux à une pédogénèse très
particulière comparativement aux sols voisins. La
pente est quasi-nulle; le niveau d'imperméabilité
est relativement proche de ln surfnce à ln périphérie
des plnteaux ; la perméabilité est exagérée dans les
horizons supérieurs et les conditions climatiques
sont très ag~essives••• Là intervient ce troisième
i"acteur.
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O.-·Les conditions climatiques.

Elles ne sont pas différentes de celles qui règnent
sur tout le bouclier antécambrien Guyanais ou
Amazonien et pourtant sur ces formations, .associées
aux deux facteurs précédemment cités, les conséquen­
ces ne sont pas les mêmes. L'ALTERNANCE DES SAISONS
SECHES ET HUMIDES TRES CONTRASTEES SERA DtAUTANT
PLUS SENSIBLE QUE LES CARACTERISTIQUES PHYSIQUES
ET TOPOGRAPHIQUES ONT ENGENDRE AU DEPART UN CYCLE
PARTICULIER A L'EAU. L'hydromorphietemporaire en
saison pluvieuse sera le fncteur premier dans la
mobilisation des éléments, mais l'alter~~nce mar­
quée des saisons et la brutalité de la saison sèche
interviendront ultérieurement pour catalyser et
accélérer les processus enclenchés (les caractéris­
tiq~es physiques et granulométriques particulières
du matériau jouent ici un rôle d'amplificateur dans­
le contraste microclimatique du sol). C'est ainsi
que nous l'avons déjà dit pour le fer; et c'est
ainsi aussi pour l'argile et pour la matière orga~

nique., Il serait intéressant de suivre le comporte":,, ..
ment et l'évolution de cette matière organique au
cours des' saisons pluvieuses et des s~isons sèches
(polymérisation des 'acides h"U.'lliques). La dispari­
tion des pseudo-nappes perchées en sàison sèche'
(bordure du plateau des 1lines), la réoxydation spon­
tanée des sesquioxydes réduits, leur action induc­
trice sur une nouvelle douèhe de'sesquioxydes à la
reprise des pluies et l'aècentuation progressive de
ce phénomène à cnlise de cette alternance brutale des
saisons restent à notre avis Itune des principales
couses de l'appauvrisserr:ent de ces formations.

Nous avons déjà évoqué ici en esquissant
un rapide aperçu des conditions climatiques le
rôle de l'eau; il ne saurait en etre autrement,
nous l'avons dit, ces méeanismes sont trop étroite­
ment liés pour être pris l'un après l'autre.

D - Le rôle de l'eau et de la matière organique.

Régie par les caractéristiques physiques' du maté­
riau, par la topographie du lieu, par les condi­
tions climatiques existantes, l'eau a son action
propre directe et une action indirecte.

Son action directe, mé~anique sur le sol
est visible; nous l'avons déjà décrit dans une
séquence précédente ••• battage-projection d'agré­
gats sablo-argileux-destruction de ces agrégats­
destruction de la matière organique-enfouissement­
accélération des processus dthydrolyse~••

Son action indirecte, en tant qùe"vecteur
de transport des substances émises par la matière
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organique et qui reste intimement liée à l'activité
biologique extrêmement forte qui règne dans ces
formations grossièrement sablo-argileuses. R8le
dans l'entraînement des éléments soit verticale~

ment, soit oblique~ent et particulièrement sous
leur forme complexée et réduite.

E - Action biologique

LE ROLE DANS L'HOMOGENEISATION DES HORIZONS DE
DEPART resle l'une des caractéristiques essen­
tielles de ce facteur dans l'évolution de ces sols.
Le véritable labour auquei ils sont soumis sur
plus dlun mètre d'ép2isseur, leur remaniement su­
perficiel, l'apport de substances nouvelles, l'en­
fouissement des fractions organiques dans le sol,
la fermentation de ces dernières ••• autant d'ac­
tions directes qui ,liées aux facteurs précédemment
décrits, influent sur le ~icroclimat du sol et
contribuent à détèrminer avec ces facteurs une
pédogénèse originale, particulière, dans le con­
texte régional.

C'est donc l'ensemble de ces grandes causes esquissées
séparément qui donne" à ce (s) plateau(x) son originalité pro­
pre. Il n'est plus sU1'prenant dans ce cas d'interpréter ce qui
au départ pouvait paraître aberrant.

Le LESSIVAGE de tous ,les éléments susceptibles de mi­
gr~r dans les conditions définies par ces principaux facteurs
d'evolution évoqués se produit et' se produira tant. que les
conditions physico-chimiques régnant sur de telles formations
laceront ces éléments dans une situation de Il)dGséquilibre ll

meme empora~re e ~ns a ~ ~ e dans le con ex e rGg~onal. Ces
éléments peuvent migrer soit seuls soit sous leur fOrfle com­
plexée, mais l'entraînement d'un ,de ces éléments aura des ré­
percussions sur l~ensemble des autres éléments présents dans
ces sols et mop.ifiera ·de toutes :les faç,ons ·leur comportement
ultérieur. C'est ainsi que le FER ne peut migrer dans de telles
conditions Sans que l'ARGILE ne réagisse. Il en est vraisembla­
blement de même pour la silice.

Il est. évident qu'à l'extrémité d'un tel appauvrlsse~
ment; l'accumulation relative des éléments quartzeux nettement
moins mobile conduit à un matériau sans cohésion ni tenue,bou­
lant et extrêmement friable. L'épandage de ce matériau peut
dès lors se produire sur de courtes dist0 nces et vient de ce
fait complique~ s'il ne l'était déjà assez, l'interprétation
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de ces séquences; c'est ce qui se produit en bordure du' pla­
teau des Mines où l'action directe de l'érosion régressive
très forte en bordure du plateau, conduit à un épanchement du
matériau blanchi@ sur le jaune-rougeâtre. L'existence d'un
dépôt de sable blanc sur le matériau jaunâtre @ détermine une
nouvellé pédogénèse qui 'n'est pas sans rappeler étrangement
ce qui se passe au départ du matériau o~iginel••• il y a blan-
chiment, progressif du jaune ~ sous le blanc.-

En résumant, nous pensons confirmer par l'étude de ces
séquences du plateau des Mines, l'hypothèse que nous avions
suggérée en ce qui concerne l'évolution pédologique du pla­
teau Serpent.

. ,situé dans un cadre topographique exceptionnel dans
le contexte régional.(voir planche n° 32), sous un climat très
agressif et dont l'alternance des saisons marquées et contras­
tées reste l'un des faits les plus significatifs, le plateau'
des Mines géologiquement constitué d'un matériau dont les carac­
téristiques physiques restent spécifiques sera soumis à un .
lessivage prononcé de tous les éléments gui, même temporaire~ . ,
ment se trouveront dans un domaine d'instabilité pelative. La
ligne de démarcation qui, colorimétriquement ,et analytiquement,'
sépare le matériau déjà blanchi @ du jaune-délavé @reste pré­
déterminée: ·par les lignes d'écoulement des eaux drainant à tra­
vers le matériau et reste donc très étroitement liée à la topo­
graphie de ces derniers plateaux. Le terme IlFront d'attaque"
que nous s~ggérons évoque bien une action directe allant du '
blenc @ vers le ja~ne ~ (voir planche n° 32). Dans le cas pré­
cis du plateau" des Alines les transitions extrêmement brutales
du faciès blanc-jaune s'expliquent par la topographie parti­
culièrement .tourmentée en bordure du plateau et à l'action
régressive intense du réseau hydrographique qui tend à ~emonter

vers le centre du plateau; l'attaque de ces formations conduit
ici à des épanchements locaux, ce qui tend à choquer davantage
l'esprit et à compliquer consfdérablement les interprétations
dans l'évoLution des séquences (voir photographies du plateau
des Mines). '

Sur la plànche n° 33 nous avons essayé de schématiser
trois observations que nous avons pu faire tant en Guyane ,
Française qu'en Surinam. 1\

Sur ,le premier schéma, le phénomène d'appauvrissement èst
maximum au centre du plateaù et tend à se propager vers la '
périphérie; c'est le cas du plateau Serpent. Dans le schémà
n° 2, cette pédogénèse semble avoir pris naissance plus en 1
bordure du plateau, à moins que ce ne soit simplement le jeu·
de l'érosion en bordure qui tend à trancher progressivement
le plateau vers son centre ••• (Plateau des ~lines). Enfin au,
Surinam, le jeu préférentiel de l'écoulement des eaux chargées
d'acides organiques et le lessivage des éléments, tendent à
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déterminer des poches résiduelles de matériau jaunâtre ~ au
sein·dtun matériau blanchi ~ de plus en plus délavé que l'on
s'éloigne de cette formation (communication verbale:
R.R. BROOK. Dienst Bod.emkartering 1970).

La planche ~q34 illustre le rôle des poches racinaires
fossiles; lieu d'écoùlement préférentiel des eaux chargées
dt acides organiques peu évolués, mobiles et le blanchiment.
progressif du matériau jaunâtre à partir de ces pôchesdtin­
filtration~

Des phénomènes exactement semblables, mais rendu encore
plus spectaculaires p~r la grandeur de la face des profils
observés (découpage au bulldozer pour le tracé de la nouvelle
·route Moengo - Albina), furent observés au Surinam à 2.5 Km.
à Itouest d~Albina!

,.
i.
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D - Plateau d~ALBINA.

Séquence nO 4.

CARACTERISTIQUES GENERALES DU ~,iA.TERIAU PARENTAL ET DES PROFILS.

Ce plateau,situé à 2.5 km. d'Albina et à 15 km. à vol
d'oiseau du plateau des Mïnes de l'autre c6té du fleuve Maroni,
possède toutes les caractéristiques morpho-granulométriques et
analytiques des plateaux précédemment étudiés (série de
Zanderij). .. . .

La séquence des sols développés sur ces dép6ts fluvio­
marins continentaux, sableux tertiaires est la m~me que celle
que nous avons pu obs~rver dans les plateaux précédents, à
savoir :..

Le matériau de départ serait,

Passage Typic Quartzipsamment
(7th ) aux Psammentic Haplorthox.
IntergTade sol podzolique-sol
ferrallitique quartzopsammitique
podzol ou pseudo-podzol humique.

Typic tropohumod. (7th).
Sol ferrallitique lessivé podzo­
lisé et sol podzolique.

Typic haplorthox. Sol ferralli­
tique fortement dés.atur.é. en B.
typique sur schiste.

jaune-rougeâtre, sablo-argileux
à sable très grossier. La plan­
che n° 35 tend à prouver que les
phénomènes de remaniement n~ sont
pas à l'origine des transitions .
d'lUl faciès à l'autre, nais,que
le lessivage doit être considéré,
là aussi~ coame facteur principal
d'évolution.

Dans la'zone de contact brutal entre les sables blancs ~
et les sables jaUnes @, on observe la présence de matière orga~
nique infiltrée en forQe d'~uréole ou de poches assez nettement
individualisées. Le centre de ces taèhes reste constitué de sa­
ble jaunâtre, une auréole noirâtre d'accumulation insolite de
matière organique, formant pellicule autour de ces amas rési- ,
duels les délimite nettement de la masse déjà blanchie. L'~tude
micromorphologique de détail de cette zone de contact parti­
culièrement riche en composés organo-ferreux est en cours~

Des prélèvements ont été effectués à l'àide de boîtes métalli~
ques rigides, sur le sol en place. Ceci afin d'essayer de mieux
comprendre le r61e et la répartition de la matière organique au
cours de la pédogenèse (voir planche n° 36).
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Là encore, les qualités physiques du matériau condi­
tionnent le drainage des éléments à travers le profil. La plan­
che nO 35 nous donne schématiquement l'idée de la constitution
de ce dernier. L'existence d'une stone-line de quartz d'allure
roulés, tend déjà au colmatage de ces der~iers par l'accumula­
tion relative des sables fins aU fur et à mesure de la déferru­
ginisation des quartz. Mais l'imperméabilité est absolue au ni­
veau du manteau d'altération kaolinique (BC) situé à environ
300 cm. de profondeur. L'écoulement horizontal de l'eau à ce
niveau a pu être observé ainsi que le développement d'Une
pseudo-nappe temporaire perchée. Les phénomènes physico­
chimiques qui jouent ici restent analogues à ceux que nous
avons déjà éVQquéslbrs des études précédentes. (voir
photographies). .

Profils BMA 1 - 2 ~ 3 - 4. Planche nO 7.

/

...
. i

Ji

CARACTERISTIQUES GENERALES DU ,lV1'\.TERIAU; PARENTAL ET DES PROFItS p

Le plateau des Malgaches (5°29 1 de latitude N. et
54°01 de longitude W~), 40 m. d'altitude; se trouve situé aux
portes de Saint-Laurent~

Ltanalyse cumulative des courbes de sable montre un
faciès de transport peu évolué (hétérométrie de l'ordre de
0.70 Qd 0.90), avec remaniement postérieur au dépôt. Voir
planches n° 37 - 38 - 39 - 40•

ETUDE DES PROFILS.
.

La séquence des sols développés sur ce plateau est la
suivante :

- Oentre du plateau. B~\ 1. Pseudo-podzol hMmique sur sable
blanc. Dans ce profil, de 125 à 200 cm. de profondeur,
un mur de galets roulés secondairement colmatés par
des sables interstitiels repose directement sur le
Kaolin du socle cristallin migmatitique fortement alt~­
ré. Ce niveau est dur, imperméable et provoque une
hydromorphie temporaire. L'existence d'une nappe phréa- '
tique à ce niveau sous le dépôt de sable blanchi a pu
être mis en évidence. .

- En allant vers la bordure du plateau, la transition est
progressive au profil BMA 2 (sol podzolique humifère).
L'horizon A2 lessivé, blanchi, voit son épaisseur dimi­
nuer au fur et à.mesure que l'on approche du matériau
jaunâtre. L'horizon d'accumulation humique et ferrugi­
neux B?h-fe aux contours sinueux, sous forme de poches
reste assez nettement individualisé.
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- En s'éloignant encore vers la périphérie, on passe au
profil BMA 3 qui est celui d'un sol ferrallitique
lessivé podzolisé, sur un matériau jaune délavé
sablo-argileux" Le lessivage est encore net à la
limite inférieure de l'horizon A1 (8-15 cm.) ••• des
traînées blanchies témoignent de la podzolisation
actuelle de cet horizon dont le matériau peut être
considéré comme originel d'un futur horizon A2 •

- Enfin le profil BMA 4 situé à la bordure NNW du plateau
nous offre les caractères d'un sol ferrallitique lessi­
vé modal.

La continuité d'un mur de galets roulés reposant
directement sur le manteau d'altération kaolinique du. soubasse­
ment cristallin altéré ( 1. j.L ). sous les sables jaunes; jo.une '....
délavé, blanchis et blancs nous amène ici aussi à considérer
le matériau jaune-rougeâtre co~~e parental des faciès observés.

Ces caractéristiques étant identiques à celles des pla­
teaux précéde~~ent étudiés, nous résumerons les principaux fac­
teurs d'évolution.

GRANULOMETRIE

Du profil Bn~\ 4 vers le profil BMA 1, on note la dimi­
nution progressive du taux en argile ; cette diminution est
brutale du profil B~~\ 3 vers le profil BMA 1 au niveau de la
frange d'accumulation de la matière organique. Corrélativement,
les teneurs en sablesfi~et grossiers augoentent en sens in­
verse (voir planches nO 41 - 42).

PEIDJ1EILBILITE •

Les résultats enregistrés au laboratoire tendent à
confirmer l'existence de niveaux relativement moins perméables
dès une faible profondeur. Sur le-terrain, ce niveau d'imper~

méabilité est net au contact des galets de qU2rtz colmatés p8r
un matériausablo-kaolinique reposant sur le niveau d'altéra­
tion kaolinique du soubassement cristallin. L'écoulement de
l'eau à ce niveau totalement imperméable est nettement visi­
ble (130 cm. de profondeur). Dans le profil B1~\ 1 situé au
centre du plateau une nappe temporaire perchée a pu être
observée à ce niveau.
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INSTl~ILITE STRUCTURALE.

Llindice Is reste toujours inférieur à 1. Il semble
que la richesse de ces sols en matières orgo.niques migrant
très facilement à tro..vers'ces matériaux exagérément poreux
dans la partie supérieure du profil tende à les stabiliser
structuralement"

pH.

Ces sols sont extrêmement acides. Le pH reste toujours
inférieur à (i.' Il vnrie de 4.6 à 5.2 une exception a été re­
marquée ~our le profil B1~\ 2 où le pH p~sse à 6.3 ; or cet
horizon (20-30 cm.) ne ~ossède que 0.1 ~ de matière organique
totale. Dans l'horizon (35-45 cm.) où le taux en matière orga­
nique totale remonte à 2.2 %, le pH retombe à 5.1. La planche
n· 29 tend à refléter la liaison pH - Matière Org~ique au
cours de la différenciation podzolique.

LA rfu\TIERE ORGANIQUE.

Les'sols podzoliquBs restent riches en matière organi­
que totale (5.9'% dans Ilhorizon Ao - A1 de BMA 21). La migra­
tion de pette matière organique se fait profondément dans les
sols ferralli tiques sans que l,Ion ne distingue dl horizons
dlaccumulation nUQique. Dans les sols podzoliques des horizons
dl accumulation sont observés (Bl\fL\ 23 2.2 9"b de matière organi­
que totale).

..

~ Profil n Q BMA 21 22 23 24 31 32 33 34 35 41 42 43 44,

Mat. orga. % 5.9 0.1 2.2 1.5 1.5 0.8 1.2 1.3

Carbone 0/00 34.3 . 0.6 12.9 8.8 8.8 4.4 6.8 7.4

1lzote 0/00 1.78 0.28 0.63 0.77 0.73 0.4' 0.63 0.56
.,.

C/N 19.3 2. 120.5 1.4 1L2.1 9.7 10.8 3.2

Taux d 'humifi- 6.1 158.1 b7.2 29.4cation .,

l~o';'; .H. Gris % 24. ~8.2 !(J.7 34.8

Ao.H.I. % 8. ]3.3 14.8 17.4

Ac.H.B. % ~. 38.5 44.5 ~7.8

• • e _ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • e , • • • • • • • •

On'notera surtout le fort pourcentage dIacides humiques bruns
peu polymérisés, susceptibles de migrer (68 %BMA 21) dans les
sols podzoliques comparativement aux sols moins podzolisés
ou ferrallitiquese
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LE FER.

Comme dans toutes les séquences précédentes, .on
observe la forte déferrification du matériau parental au
départ. La position géographique de ce dépôt, son éloigne­
ment de soft lieu d'origine, tendent à confirmer l'idée
d'une déferruginisation de ce matériau au cours de son trans­
port. Ce que l'on constate ici,c'est que le phénomène d'en­
traînement joue au cours de la différenciation podzolique.
Le profil le moins déferrifié (BMA 4) a une teneur en .
Fe 0 total de 2.• 3 %entre 80 et 100 cm. de profondeur. lVJ.a~S
dafis3ce profil il y a déjà un début de concentration relative
du fer dans certains horizons, lié à sa mobili~é dans les
conditions physico-chimiques présentes déterminées par l'eau
et la matière organique,

Au cours de l'évolution podzolique, ces horizons
d'accumulation se distinguent de plus en plus nettement au
sein des profils. Dans le profil Bnt~ 2 (sol podzolique humi­
fère), on passe de 0.1 %dé Fer total (entre 1 et 30 cm.) .
à 1.7 %dans l'horizon B?h-fe (35-45 cm.). La concentration
de ces sesquioxydes se fait sous forme de poches ou de bou-

. les très riches en composés organiques et vraisemblablement
en substances amorphes. La composition grossière de cet·
alios humo-ferrugineux e.st la suivante:

Azote ~ ~ •. e ••••••• ~ •••••••• 0

CIN .. ~ . ~ ...•... Cl •••••••' .....

Fe202 libre ••••••••••• ~ ••••
, ..)

Il total 1). e •••••• li .

Refus (2 IillIl.) •• ,. 0 •••••••••

Matière organique totale •••
: .

Carbone • • • • • • • sa. • • • • • • • • : •

27.3 %
:1..4 %
8.1 0/.00

0.45 0/00

18

i.7 %
1.7%

EVOLUTION PEDOLOGIQUE.

Dans la conclusion générale de ces observations, nous
nousréièrerons très fréquemment à cette séquence dont les
facteurs d'évolution restent similaires à ceUX déjà évoqués
lors des études précédentes. Aucune observation-contraire ne
nous a permis d'infirmer le schéma général d'évoiution que
nous proposons.

---------------
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IV - CONCLUSIONS GENERALES

Essais d'interprétation et hypothèse proposée.

De l'examen des différentes séquences que nous avons
observées, un certain nombre d'éléments nous ont permis de
dégager une hypothèse d'évolution commune à ces quatre séquen­
ces et plus généralement de concevoir l'idée de 11évolution
péd~logique de la région étudiée.

Cette hypothèse est la suivante
Sur un matériau parental homogène grossièrement sablo­

argileuk de la Série Détritique de Base, des caractéristiques
physiques très particulières liées non seulement à la nature
même du matériau originel, mais aussi au particularisme régio­
nal, vouent ces sols à un lessivage exagéré de tous les élé­
ments susceptibles de migrer dans de telles conditions; Dans
les plateaux l'évolution pédogénétiquade ces sols vers la
pod:àolisation se continuera tant gue les conditions physigues
de ces formations placeront les éléments de ces sols dans un
état de déséquilibre chimique et d'instabilité même temporaire.
Ce processus de migration et d'appauv.cissement peut conduire
à deux cycles d'évolution différents mais dont les résultats

,"finals se rejoignent curieusement. Le premier, normal, celui
de la ferralli tisation et le second', particulier, de la podzo-
lisation. '

Les causes de 'cette différenciation au départ de
l'évolution sont, à notre avis, régies avant tout par 'les con­
ditions spécifiques dans lesquelles évoluent ces sols et en
tout premier lieu par LA DYNAMIQUE DE L'EAU. Les différents
facteurs déterminant cette pédogénèse ont été évoqués tout au
long de ces observations, mais il serait bon d'en tirer une'
synthèse générale résumant l'inter-relation de tous ces fac~

teurs entre eux.

, La nature du matériau originel au départ du processus
. d'évolution ne vouait pas obligatoirement ces sols à une podzo­
lisation. Mais liée aux conditions topographiques, climatiques
et biologiques particulières, cette évolution ne pouvait plus
échapper au couloir pédogénétique que lui fixaient désormais
ces nouveaux facteurs d'évolution. L'appnuvrissement et la
podzolisation restent ayant tout liés à la dynamique de l'eau;
cette dynamique, nous l'avons déjà dit, est prédéterminée par
la nature physique de ce mntériau sableux exagérément perméable
et poreux dans les horizons supérieurs du profil mais rapide­
ment imperméable et dur dès une profondeur relativement faible.
Au risque de nous répéter, nous soulignons que c'est là ici le
principal facteur d'évolution vers cet~e podzolisation. ,-
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La formation à ce niveau d'imperméabilité de nappe temporaire
perchée reste l'élément numéro un dans le déclenchement de
phénomènes qui ne pourront que s'amplifier à cause des autres
facteurs que nous évoquons. L'alternance des saisons sèches et
humides contrastéesaccelère le processus d'évolution parce que
le matériau réagira à cette variation climatique brutale et
placera les éléments chimiques du sol dans un état de déséqui­
libre (même temporaire) qui suffira à provoquer leur mobilisa­
tion••• c'est ainsi pour le FER, nous l'avons déjà montré.
Mais ce qui serait plus spécifiquement intéressant de suiVre
ici, c'est l'évolution des fractions humiques de la matière
organique dans· les sols au cours de cette alternance saisonniè­
re, le rôle et la nature de cette fraction dans ledéclenche~

ment de la podzolisation. Ce trav~il entrepris par J-F. TURENNE
dans les sols de savane tend à montrer l'influence de cette '
variation sur la polymérisation des acides humiques. L'influen­
ce de la matière organique dont nous avons esquissé la nature,
peu évoluée, peu polymérisée, donc mobile, reste très int~e­

ment assoc~ée à la dynamique de l'eau. La tppographie elle­
même de ces plateaux en prédéterminant les axes d'écoulement
conditionnera cette dynamique et voue les sols qui s'y déve­
loppent à un particularisme régional. L'activité biologique·
reste très forte en surface et dans les horizons supérieurs ,"
du sol (plus d'Ull mètre d'épaisseur) ; l'édification de tours
sur plus d'un mètre de hauteur par les termites nous montre
bien le rôle dans l'homogénéisation des horizons de départ
joué par ces organites. Leur .action dans l'enfouissement des
fractions organiques préalablement détruites et morcellés par
l'impact mécanique des gouttes d'eau sur la surface du sol,
contribue à accélérer les phénomènes de migration de cette
dernière dans le sol. Il serait intéress~nt d'étudier leur
rôle dans l'apport dëLéments nouveaux pouvant contribuer à
l'accélération du phénomène d'appauvrissement (modification
du pH etc ••• ).

11 semblerait que ces facteurs soient si étroitement
liés l'un à l'autre, que l'on ne puisse pas concevoir l'action
directe ou indirecte de l'un d'entre eux hors des limites
qu'ils se fixent par leurs inter-relations dans l'évolution
pédogénétique de ces sols.

Prenons un exemple : l'exportation du FER.

Son mouvement est régi par le potentiel d'oxydo­
réduction dans le sol. Ce potentiel est lui-même regl par
les caractéristiques physico-chimiques du milieu. Placé dans
les conditions d'évolution que nous avons observées,nous
voyons à quel point les facteurs qui rentrent en jeu ne sont
pas à considérer seulement comme des relais les uns par rapport
aux autres, mais comment par contre ils collaborent ensemble
soit pour accélérer, soit pour freiner la dynamique des élé­
ments dans le sol. On pourrait parler de leur rôle vis-à-vis
dfun déterminisme pédogénétigue e.ommun.
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EVOLUTION GENERALE.

..

Ce sont surtout les conditions de draipage qui déter­
minent avant tout l'évolution pédologique de ces sols'.

En cas de drainage favorable, le cycle particulier
(podzolisation) ne sera atteint que si certains facteurs,par
leurs causes directes ou indirectes,arrivent à égaler l'in­
fluence directe du niveau d'hydromorphie : dans ce cas le
processus de podzolisation interviendra secondairement. En cas
de drainage défavorable, la podzolisatioL intervient très
rapidement dès le stade de l'homogénéisation des horizons de
départ du matériau parental.

Le schéma d'évolution serait le suivant:

MATERIAU PARENTAL HOMOGENE

Au terme de
l'évolution
podzolique
normale et
suivant
l'épaisseur
des forma­
tions détri­
tiques •.

1
Squelette minéral

Résiduel Quartzeux
Podzol Géant ?

- --

\

\
\

'\,

-- -

Sol podrolique
pseudo-podzol
humique.

minéral

DRAINAGE FAVORABLE

S.D.B.
. .J,

HOMOGENEISATION DES HORIZONS DE DEPART
(activit~_ biolggique).

LFERRA.LLITISATION l 1 PODZOLISATION r
L

. ~ ~ ..
esslvage Lesslvage+Intervention

secondaire de facteurs
particuliers résultant
du lessivf1,ge et égG.:_
J:a.Lt. par leur conséquence
le rôle de réduction du
niveau d'hydromorphie,
dans l'exportation des
éléments hors du profil.
Podzolisation.

Ferrallitisation
poussée.
Appauvrissement extrême.

Sol ferrallltique fortement
désaturé
EXTREMEl\IIENT appauvri
Quartzopsammitique ?
Aboutissement à un squelette
résiduel quart~eux.
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..
Dans les formations grossièrement sablo-argileuses

de la Série Détritique de Base où toutes les conditions de
la ferrallitisation sont pourtant réunies, le devenir final
dans l'évolution des sols reste avant tout conditionné par
le particularisme physico-chimïque de ces formations~ ~
podzolisation s'apparente étonnement au processus de ferralli­
tisation. Les séquences observées nous ont permis de suivre
ï'évolution podzolique de ces sols. Cette différenciation
podzolique au cours de l'appauvrissement des sols ferralliti­
ques semble complémentaire du stade de la ferrallitisation. Il
n l y a pas cassure dans la châîne dtévolution, la podzolisation
ne débutant que parce que l'action directe de la ferralliti­
sation de ces sols avait déterminé au qépart les conditions
de cette évolution finale.

D~ns toutes les séquences étudiées, le matériau paren­
tal au départ est sablo-argileux jaune-rougeâtre et engendre
des sols ferrallitigues lessivés ou appauvris modaux. Ces sols
ont été classifiés appauvris quand les caractères d'accumula­
tion d'argile n'étaient pas assez prononcés pour caractériser
un horizon diagnostique argillique ; mais ce critère est-il
suffisant ici pour distinguer un groupe 'appauvri -d l un-groupe
lessivé. L'appauvrissement n'étant en fait que l'expression
~orphologigue du processus p6dologigue qu'est au départ 12
perte en colloïdes des horizons d'un profil, nous voyons
mal comment différencier ici ces sols. L'absence d'horizon
d'accumulation d'argile macromorphologiguement observable ne
signifie pas pour autant l'absence d'horizons lessivés au
départ. Il serait vain de vouloir prétendre différencier ces
sols en descendant au niveau de l'horizon (parler d'horizon
lessivé ou d' horizon appauvri). Ces sols sont le reflet d'une
somme de phénomènes pédogénétiques dont l'axe moteur reste au
départ le LESSIVAGE. Ces sols don~ ITEXPRESSION MORPHOLOGIQUE
actuelle tendrait à leur-apparten2nce au groupe appauvri ne
seraient à considérer dans cette séquence d'évolution que
comme une étape au cours du processus d'évolution régi par
le lessivage. Ltabsence d'un horizon d'accumulation, quand
tous les indices d'entraînement de la fraction colloIdale sont
présents dans les horizons de départ (rev~tement argileux, .
organo-ferreux, organo-argileux, de cutanes dans les pores,
de diminution de la perméabilité sous l'influence de l'augmen­
tation de la teneur en argile en profondeur etc ••• ), ne nous
permettrait au mieux que de faire de ces sols un cas particu­
lier que nous considérons comme une expression momentanée de
'l'évolution au cours de la différenciation sous l'influence
du lessiVE'..ge. '

Au fur et à mesure de la différenciation podzolique,
cette tendance à l'accumulation de l'argile se fera d'une ,
façol} r~latiye au sein du pro~il. Plus l'horizo~ A~}-es,sivé ..
se dlfferenclera dans le profll, plus sera nett~!â ~ari~~ron
de la teneu.r argilligue verticalement dans le Rro:L.t~.
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On passer~ aux sols Ferrallitique$ dont l'expression m9rpho­
logique est suffisante à leur classification lessivé modal.
Mais le lessivage introduit au fur et à mesure de l'évolution
de ces sols des caractéristiques nouvelles dans le matériau.
L'accumulation relative du quartz après départ de l'argile et
du fer (ces deux éléments étant liés), tend à provoquer des
zones d'oxydation te~poraire et à accentuer les différences
entre les qualités physico-chimiques des horizons nouvelle­
ment différenciés. C'est cette variation dans le comportement
physique des horizons qui,en introduisant des nOUVBaux états
d'équilibre pour les éléments présents,contribue à accélérer
les processus engagés. Ces processus d'entraînement et d'accu.......
mulation des éléments au cours de la ferrallitisation sont, .
dans les conditions d'évolution présentes, responsables des
phénomènes ultérieurs .qui se produiront. L'accumulation au
niveau d'horizons préférentiels (niveau BC d'altération kaoli~
nique, ou G de galets secondairement colmatés) tend à provoquer
des phénomènes d'hydromorphie tem~oraire qui catalyseront de
nouveaux facteurs pédogénétiques (Séquence plateau des Mal~ ..
ches). La réduction temporaire des éléments ferrugineux res­
tera st1rement l'une des principales causes dans la mobilisa­
tion de cet élément sous l'influence directe de la matière
organique. Plus le processus sera engagé et plus sa vitesse
d'évolution grandira. Il s'autocatalysera. L'horizon A2 se
développera tant que l'alternance des conditions oxyda~ion­
réduction liéesà l'ensemble du profil se fera et permettra
à ce phénomène d'entraînement de jouer (ceci est conditionné
par un ensemble de facteurs dont le principal est la profon­
deur de ce niveau d'imperméabilité ou de la nappe). Le nouveau
profil ainsi différencié sera celui d'un sol ferrallitique
lessivé podzolisé. . . .

Les phénomènes enclenchés se développeront sous l'ac­
tion marquée (elle sera d'autant plus marquée dans le sol 'que
l'évolution sera poussée vers la podzolisation) de l'alternan­
ce brutale des saisons sèches et humides. Le fer est exporté
des horizons de départ dans lesquels il n'est plus·stable.
Son mouvement vertical sous sa forme complexée et réduite
(matière organique) provoque simultanément la mise en mouve­
ment de l'argile qui lui était liée.et la destruction du quartz
d'où son accumulation relative dans les horizons de départ.
L'horizon Â? s'épaissit; la matière organique y migre facile­
ment sous forme de poche; les eaux chargées d'acides organi­
ques peu évolués y cheminent librement. Le natériau devient
jaune-délavé. La tendance à l'individualisation d'un horizon
humique se fait de plus en plus nette. Le fe~ aura tendance
à s'individualiser dans des zones de stabilité préférentielle •.
Tous les caractères morphologiques d'un sol podzolique humifère
sont directement visibles.
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Répartition texturale des Gals développés sur les formations de
lu S.D.R., des arènes de délayaee, du Mutériau in situ ou avec
possibilité de courts transports, et d~ soubaosement cristallin
et métmaorphique de l'extrémité Nord Ouest de la Guyane Française.
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Mais l'évolution se poursuit. Amplifié par les nouvelles
caractéristiques d~ profil, le pédoclimat du sol va changer ...
Les contrastes entre les horizons individualisés s'exaspèrent ".
L'horizon A? désargillifié, lessivé; blanchi, prend des propor­
tions exagérées. La formation d'un alios humo-ferrugineux peut
se produire dans certains cas.Le profil se caractérise par .
les horizons A ~ A ~ A - B h - B fe - Be - e (podzol humique
ou pseudo-podz8î h~iqu€~. f l'extrémité de cette évolution ,
podzol~que, l'exagération.du,dével~p:pement de l'horizo~~?
blanchl, quartzeux, condult a Œn verltable squelette ~neral

où ies horizons différenciés ne sont pas observés dans les
cinq premiers mètres du profil (voir planche nO 43).

Pour conclure, les_planches 44 et 45" en replaçant
texturalement les sols étudiés dans le contexte régional, n~us

permettent de suivre l'appauvrissement en argile en fonction
de l'éloignement du dépôt. Nous avons préalablement vu les
corrélations existant entre le quartz, le fer, l'argile;
cette étude tendrait à prouver que le stade ultime dans l'évo­
lution du sol, la pOdzolisation, n'est pas obligato~rement lié
à la pr~sence en~rande quantité du fer. La pauvretG relative
du matériau paren al en fer-au départ de l'évolution de ces
sols n1exciut pas pour autant la migration de l'humus. Il n'en
reste pas moins vrai que, malgré cette faible potentialité au
départ, dans toutes les séquences étudiées une mobilisation et
une accumulation du FER en association avec l'humus ont pu
être observées. Son rôle, lié à celui de l'argile et de la "
matière organique sous la dynamique particulière de l'eau dans
les conditions présentes, reste fondamental au cours du phéno-' ~
mène de différenciation podzolique que nous avons observé ici.
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Podzol Géant sur S.D.B.

Squelette dînéraI résid el Quartzeux.

Photogr3phie II Termitière épigée sur formation
sablo-ar[ileuse jaun1tre @

Photo prise à 30 mètres environ
de la photographie 1

RaIe de l'activité biologique
d0ns l'vomogén6isation des

horl~ons de dé~ar~.
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